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En~uête à ·propos des bai~s de soleil 

Ce citoyen. belge 
à qui on a volé sa montre pendant qu'il prenait son bain, a dû, 

en maillot, la rechercher. Est-il passible de la police correctionnelle? 
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Celui qui .avait perdu sa montre 
Cela peut arriver d tout le monde qu'on perde sa 

montre, qu •elle soit une toquante de tamil/'!. uu un 
oignon d'une valeur de 10.000 francs. Supposons. 
parce que ça fait plus riche, que l'objet était de prix, 
de très grand prix, qu'il recélait le portrait de votre 
épouse et une pieuse devise, par exemple: « Dieu te 

garde! >> 

D'abord, permette:: que nous ouvrions ici une paren­
thèse pour vous féliciter de la dignitè de vos sentiments. 
Et reprenons notre sujet et notre hypothèse 

Cette montre, 011 vous l'a en réalité rolée. On vous l'a 
volée pendant que vous pret1iez votre bain dans la mer 
du Nord. 

Voyons les faits. Soucieux de vous assimiler les 
bienfaits conjugués de l'eau, de la mer et du soleil, vous 
étant muni d'un ticket préalable, vous avez pénétré 
dans une cabine « ad hoc » où vous avez quitté vos 
vêtements de ville pour endosser un vêtement de mer 
ou de bain. 

Ce vêtement vous couvre moins que le vêtement de 
ville, mais il vous couvre essentiellement. Vous êtes 
cou11ert décemment, bien plus qu'un boxellr, nu jusqu'à 
mi-corps, et qui s'exhibe de1:ant mille personnes sur les 
tréteaux forains. autant qu'un cnureur cycliste, q1i'un 
joueur de football. 

Or, pendant que vous preniez vos ébats dans l'eau, 
un méchant garçon a p~nétré dans votre cabine, a fouillé 
vos vêtements, a cflipé votre montre ... 

Vous vous en rendez compte quand, vivifié par l'eau 
salubre et le soleil. vou~ regagnez votre cabine. Selon 
toutes les conventions sociales, vous criez: '<Au vo­
leur/», et ·sans tergiverser, vous voilà dehors, cher­
chant, appelant, adjurant la tutélaire autorité ... 

Pr. si elle survient, l'autorité, représentée par un 
gendarme 011 un garde cliampêtre, elle va vous dresser 
procès-verbal, parce que vous ~tes en maillot. en tenue 
de bain, et que i•ous n'avez le droit d'être dans cette 

tenue-là que pour aller de votre cabine à la mer et c1 
sans lambiner ... 

Procès-verbal! Oui, et pour vous aussi, qui myope 
et, n'ayant pas gardé votre lorgnon. ne rètrouvez pas le 
numéro de votre cabine et bag11enaudez et cherchez . .. 

Vous contrevenez à des arrêtés locaux et qui n'au­
raient même pas une apparence de fondement, si n'exis­
tait certain article du code pénal, le seul auquel ils puis-

sent se raccrocher, qui parle u d'attentat aux mœurs, a 
la morale publique ». 

Vous avez donc en perspective. sachez-le tous i 
boxeurs, cyclistes, sportsmen, nageurs, coureurs de 
cross ... Vous avez en perspective la police correction­
nelle et une bonne et solide et indélébile flétrissure. 

A moins que vous ne soyez attrait devant un magistrat 
sain de corps el d ' esprit, qui vous renverra indemne, 
après avoir rigolé, et qui dira leurs faits aux bourgmes­
tres qui, sous prétexte q11 'ils sont d'une pudeur parti­
culièrement délicate, et qu'ils ne prennent pas de bains 
eux (ficlitre, non!), en prennent à leur aise avec l'in­
terprétation d'un article du code pénal. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX s b li & c· 
Colliers, Perles, Brillants tUr e e ie 

PRIX A V ANT AGEUY 18·20-22, RUE DES FRIPIERS. BRUXELLES 
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lisez 
donc le . numéro du . 

15 août que leur consacre « LE CLUB 28 ». 
Ce n'est pas avec une altière pitié que les rédacteurs de 
ce journal se sont penchés vers leur infériorité, c'est en 

frères qu'ils parlent d'elles. 

Il faut lire ça. Le numéro coûte 30 centimes, dans tous les 
kiosques et bibliothèques de gares. L'abonnement coûte 
3.50 frs et peut être obtenu dans tous les cafés Caulier ou 

204, RUE ROYAL~ 
/ 

·. 
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ll n"' emp~che que, harcelé par le garde· champêtre. 
trainé devant ls juge. vous aurez été embêté, pauvre 
type. Et c'est bien là-dessus, sur ce moyen de chan­
tage, que comptent les imbéciles qui ont juré de dépeu­
plu le littoral belge au bénéfice du littoral français, 
jusqu'au moment où u11e de leurs victimes trouvera le 
moyen juridique de se retourner contre eux ou uiz de 
leurs agents et de leur faire payer leur ab1is de pouvoir. 

L'an dernier fut esquissé le projet de fédérer les com­
munes balnéaires. On réunit Id, avec d'autres, une ma­
joritt de phlnomènes de bourgmestres rnraux., style 
Beernem, parfaitement illettrés les uns, les autres ma­
gnifiquement abrutis; ce sont ces gens-là qui admi­
nistrent les plages dont la prospérité et la réputation 
Importent d toute la Belgique. 

Ils eurent pour président un crétin supérieur, et 
quand ils avalent de· la ·si belle besogne à faire, décidè­
rent, sous l'influx du super-crétin, qu'ils se mettaient 
tous d'accord pour proscrire les bains de soleil. 

D'où la cacophonie de règlements illégaux absurdes 
'dont vous aurez des échantillons plus loin. 

D'où un préjudice matériel considérable, en cette 
année qui s'annonce mauvaise, fait à la côte et à lcl 
Belgique, d'où une entorse d notre vieille réputation de 
bon sens et de santé morale. 

La côte, la plage pullulent de curés flaireurs et d'odo­
rants gardes champêtres. qui fouillent et farfouillent: ce 
peignoir Mille-t-il, cette petite femme s'attarde! Cou­
rons , jugeons ... Ce spectacle est d une parfaite obscé­
nité.·~ 

• . .. " 
-Tout de même. hein! Si on avait dressé procès-verbal 
au citoyen belge qui avait perdu sa montre? 

Avis important à tous nos correspontlants 
A cause de 111 rue de I' Assompt!ou - chômée par l'impri• 

merie - nos corresrondants sont lnstnmment priés d'a,•anc!r 
d'an jour, pour le num~ro prochain, te1.1rs commuaicatiros à la 
R~dactlon ou au Service de la Public!~. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines linger·iescourent souvt'nt 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicat~. sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

- -~LÙ-,-~~7~ 

' ~ Ne rét1·écit pas les laines. 

V L. IO'l 
..,....._. -- ..... ..... _ - .. 

e 
/'-i-li, t 

l'a..i.lt 

":Jet1fl,; 

A M. ltaoul 19eret 
anaien mlnlst11e1 anelen pttésident de ta Chambtte des 

députés1 pl'ésldent da Comité fi!aneo-belge 

Celui t1ui écrit ici au nom de ce journal et vous dédie 
rcspcctueusC'mrnl. ~I. le président, ce pet!t pain fut un de 
ceux qui traraillèrent le plus tn<'rgiqucmcnt à la consoli­
dation de cette amitié franco-belge, dont vous êtes un 
tuteur convaincu, impre~sionnant et efficace. 

Le Comité franco·bclge que \'OUs présidez s'est téuni il 
y a peu de temps. :'\ous a1·011s lu à ce sujet des r.ommuni· 
cations dans lrs journ:'lux où nous piquâmes une phrase 
dont voici le sens: « Le Comité v<>udrait voir cesser les 
brimades dont le~ automobilisles belges sont vidimes à 
la frontière française ii. Le mol ûrinwd1·s y rst, nous l'y 
a\'ons rC'trouvé avec d'autant plus d'intérêt que nous 
croyons bien que c'est nous qui l'avons prononcé le pre­
mier et qu'il t>xprime très bien la situalion. 

Pre11cz, Monsieur le prés:cle11l, un llc:ge orrlinai:e, poids 
et ment~lilé, el membre des Amitiés françaises de sa 
l'égion, qu'il s eu aille en nutomobile et lesté de tous les 
papiers de la Saint-foan Il la frontië1 e française pour la 
franchir, soit qu'il veuille prendre un bain de soleil à 
Deauville, boire un bock Il Lille, porter une palme au 
Poilu iuconnu ... Expi\ri1111le faite, \'OUS ne le 1C1 onnaîtrez 
plus : ~orti à rebrousse-poil des palles et les îorrnalités de 
la douane, il aura en gPslalion une letlre îoudroy;inle de 
d1\rni~sion au pré~id~ut des Amitiés françaises de son sec­
teur et rhantera pouilles il la Rt:•publiquf'. 

Oui ou non, la Répu!tlique tient-elle à l'amitié de res 
bons llrlges? Ou se borne+elle à des professions de foi 
aussi cr1•uses que solennelles? 

Ceci se passe. L'automobilis:e bPlge (~dmir«hle agent de 
liaison, microbe prop;1gateur de l'amitié) accède, le sou­
rire aux lèvres. à la frontière française, la .llnrst.:illaise 
chante en sourdine dans sou cœur. ,\h ! le bon, le brave, 
le doux plys de France ... 

L'aspect de la douane l'étonne bien un peu : il y a une 
barrière, des chevaux Je frise, souvent des \'C'rres qu'on 
jett.e à terre po111 crel'cr les pneus rebelles, mais quoi ! 
il faut Lien réprimer la fraude ... 

- Halte! rien i\ déclarer? Non ? \'isile ... 
Tout cela est pri:vu, !out cda n'est rien. 
- Ma1intenanl, voyons les papiers <le l'auto. 
Ils sont eu règle. C'est un peu c-mLêl.ant qu'il faille 

tant d'écritures, mais enfi n ! 
,.- Avei-vous \m 1>ermi11 ® séjour 1 
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- Ké ksé kça? 
Voilà, il îaul payer 10 Francs par jour, par jour indivi­

sible, pour séjourner en Frante 11\·ec une aut0 ... Ainsi, 
le citoyen de Mouscron qui \ eul boire un bock à cent mè­
tres de Tourcoing, paie dix francs. Dix Cranes français ! 
Quatorze francs belges. 

Ce n'est rien : pour le premier jour il y a un droit de 
statistique, il y a un timbre; bref, ça revient à vingt francs . 

- Combien de temps comple7.-vou11 séjourner en 
îrance? 

- Je ne sais pas bien ... Donnez m'en pour cinq jours. 
Paperasses' 
- Voilà. 
Comme vous vous êfes rendu en France pour savourer 

les charmes de ce 1>ays ami, vous vous laissez séduire, 
vous vous oublic1, vous restez six jours. 

Vous vous représenter1, à la douane rie sortie. 
- Vous n'aviez droit qu'à cinq jout·s, dit le douanier. 
- Qu'à ceJ.a ne tie-nne, je vais payer pour un jour sup· 

pl~mentair~. 

- Il y a d'abord l'amende. 
- Oh ! oh ! Huis, soit, je vais payer l'amende ... Et 

puis le jour supplémentait-e ... 
- Pour ça, je ne puis le recevoir ici ... Et je ne puis 

vous laisser quiller le territoire de la République sans 
que vous ayez payé. 

- Où dois-je payer? 
- Chez le receveur des contributions. 
- Où y en a-t-il un ? 
- Le plu~ proehe e~t à X .•. à 10 kilomètres d'ici ... 
- l'y vais 
- Alle7.-y; mais à titre d'ami (et d'allié) je vous pré-

viens que comme nous somme-s un samedi el qu'il est 
t 2 heures, ce 1·e1·cveu1· ne vous recevra ni vous, ni votre 
argent avanl lundi à 9 heures. 

- EL d'ici là ... 
- D'ici là, vous ne pouv<>z quillPr la France et même, 

n'ayant pas acquilté le d1·oit de séjoW', vous n'avez pas 
le droit de circuler en auto. 

- Je suis donc prisonnier? 
- Appelez ça comme vous voudrez. __ ,,,,... ______ ,......,. __ 

Vive la France l Monsieur le président 1..,. · ·- ... ... .. . .... -· . . . ... .. . ... .... ....., .-.: 

Cependant, la Hollande a supprimé tout droit de séjo'lH' 
pour rautonaobilisle belge t.: hez elle ... 

Cependant, la llelgiqut! a riposté, vis-à·vis des Français, 
par un droit modéré et des formalités débonnaires. En 
quoi elle eut tort et se fit tort. 
-. ... ·- ... - ·- -· ... .... ...... ...... ... ~ 

Voulez-vous réfléchir à ceci, M. le président. 
La France est grandt\ la BPlgique petite. Un Frmçais 

peut parfaitement se pa~ser lie venir raire du tourisme en 
Belgique. Un Belge ne peut pas ne pas aller en France. 
Il y a à peu près la mênie distance de Bruxelles à la îron­
ti~re française que de Paris à Compiègne ou à Font.aine· 
bleau; c'est la banlieue. Fermer pratiquement celt.e fron· 
Lière, c'est enfermer Je Relgc automobiliste jusqu'à l'étouI­
foment, le foire payer pour sortir à 70 kilomètres de chrz 
lui, c'est du chantage. Nous reprenons le mol de votre 
Comilé: c'es.t de la brimade. -· ......... ,..... .................. ....., ... ~ 

Des Français de poids et d'autorité nou!I ont dit a 
Nous ne savions pas ça. 

- La;i;scz-nous admirer que personne ne vous l'ait dit. 
Hélas ! les grands qui voyagent avec rlrs licences diplorna• 
tiques ignorent les malheurs dt·s petits. 

- c·e:.t 1h·idemmcnt l 'admiuistration, la douane qui. ... 
- Oui, mais celle administration rt!l1 ve du ministère 

des Finances où 1èg11e11t des gt!ns qui nous aiment tant. 
citons Poi1waré. 

- Vive Po:ncaré ! 
- . .. Citons encore M. Raoul Perel, président du Comité 

[ranco-belge. 
• • • • • • • • • ••• \i.•• ••• • •• ••• ••• ••• ••• ...,,. .... 

Nous témoignons, Monsieur le président, que nous vous 
portons une infinie co11si1lératio11, à te point que nous 
vous conseillons de ne pas perdre volre temps si précieux 
en présidant ou en réunis:;ant un conii té dont les adrn i!'a­
liles efl'orts sont si inutiles, puisqu'il suffit qu'un Belge de 
\'OS adhér<.'nts pn~se la frontière pou!' être convaincu que .~ 
la Hépubljque se îoul de nous. •c 
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La conférence de La Haye 

Elle ne s'ouvre pns sous de très h('ureux au~pires. Les 
Allema11ds, comme on soi!, soul déeidës à mC'llr-e comme 
condition de leur acccplatio11 du pl;in Young l'el'acua· 
tion immMiatr i>I sans condition de la Rhl•nanir. 

L'Pvacuation rst ilrH·nue i11t•\·itahle. on le sail en France 
où les parlls lie gau<"he la rè11:1ment impl·r11·11!'-emenl. \la's 
l'é\'tl('uation sans 1·011ditio11, sa11s c·on1m1ssio11 de rontrô~e 
ou ... de roncilîa1io11. rc si>ra difficle a foire avaler à la 
majorité. On pr1'tc Mj;t à .\f. \l;iginol lïntrnlion de dë­
missionni>r bruvnrnment nu moment où l'évacuation serait 
l!<'Cepft\e. • 

Grpen1lant. cc n'est pas là la grossp diffüullé de la 
conf1•nnre: Crlle rlirrfr1,i1é ''iant dt> l'attitude de l'Angle­
terr•' r1ui ' non seulPntt•nt appuyrrn l'.\llcma!.!ne - on snit 
que le travaillisme c~t gmnanophile en principe - mais 
qui rlrmanrlrrn une révi.,ion du plau Young. On voit où 
cela peut rneMr. 

Dans la vie. les indécis sont toujours \itlimec:. 
Soyez Je" d1'•c·iMs et allez ù l'llùld Sans-Souci, à Ker­

berghcn, à 27 kilomètres de Br11xell(l(S. 
Cen lrt' drs pl u ~ lwlle11 proml'nades de la Dyle. 

Restau1·011t 1>lcin air - Beau pnnorama. 

N otturno de M urv, le parfum à la mode 
extrait cologne, lotion, pot11lre, sal'on (crème), etc. 

Les mécomptes de M. Macdonald 

Cette altitude ~\·xplique JJQn ~eulcrnenl par la doctrine 
du parti trarnilti~h!, ~i la11t est 'Ill 'on pui:-se atlrihu"r une 
doctrine au lrarnillisme. inaî,- au~si par la mau\'aise hu· 
meur où le~ di,·c1s édi"c!l qu ils \·ie11L d'e~"uyer ont mis 
le !(OU\ ernemPnL llactlo11a lil. 

l!\ .. •t qu'il n'a \T;1i11M1l pas de d1anre le rniniskre tra­
\'ailli$le. L·,.s~l·ntit•I rl1' son pro!(ramme c'était en polili­
que î11lêrieurc:' la luttl' rontre le d1ù111age, en politique 
e\l•"ri1·11re la rcpri~c rlrs n·la!ions a\ec le' SoYiels. Or. 
pour comml'llC<'r, Mi:;s Rou field, minisl1 e du Tnirail, a 
sur les brns une rri~e J<:'~ lrxtil<'~ avf'C lork-ont, chômage 

en grand. Elle s'<'sL imm~diatement reconnue parfajte­
ment impuissante à apai$e1· le ronflit. 
' Quant à la reprise cles relations 3\'eC Jes So\·iets, elle 
traîne, elle P):t plus dificile qu'on ne croyait. Tandis qu'à 
Londres on demande au gouwrnemcnl russe de renonter 
une Cois pour Ioules à la propagande communiste. on se 
plaint â \foscou de'\ « inlri!{Hl's hril;1nniq11es i> en Orient 
rt l'on réclame l'abandon 1lr tous reux qui combattent la 
polilique soviNique. Les ,\n!{lais sorti-ni clrs pe!'ts papiers; 
lets Russes aus$i, car l'lntl'llir1rnl'e Sen·ice continue à tra­
vailler en Ori('nt et en Perse, comme si de riPn n·élait. 
Dans ces rondilions, le rapprochement n'est pas rommode. 

Aufrc cirnst> ile mam·ois(' humeur: la livre bais~P. Elle 
baisRe douremcnt, mais rllc baisse. Lrs capitaux étran­
gers investis en Ang-ldcrre se font rapatt·ier et l'on dit 
mrme que les capilaux nnglais commenrent à émigrer. 
El. nalurt'llrmPnl. on aCCU$e lu France, rlonl la silm11ion 
monrtaire s'améliore rie ,iour en jour et qui, profitant de 
la hai!isC cle la livrr, î:lit à l.onclr('s des achafs rl'or ronsi­
dt'>ralllP~ . On rsl hirn forr.é de reconnaître que la Bnnque 
de France n'y Psi pour rirn . Quand Plie a en b~oin de 
renfo1·rer son l'nraissc, c'est à New-York qn' elle a arhe~é 
dP l'or, mais Ire; banquPs privées profitent de la situation 
rlu m:irchi•: ell<'"I (lcq11il>ren1 rie l'or parer que le rhnnge 
rlr la li\TP ét:int rrliifi\'emrnt bas. Pllt>s onl a•:antagP à 
foire renir du mélal. c·r~t la îameu~c fheorie clu golrl-point, 
vieille commP le rhnnge h1i-lîlPlllP l'i qui n'e't en somme 
qu'un rorollairr cle la loi de l'offre et de la rlemandP. 
fü1i" quand un ~ou,·ernrmPnl el un parti politi')llf' sont 
rlan!". lec: ennuis. il<t a!lrnettPnt cliffiril11mPnt qu'il lec: doi­
v!'nt ~oit à leur~ proprrs. fautec;. c;oit même nu jeu des i.>vé­
nemrnts. lis prtlfi•rent les atlribuer à leurs adversaires 
ou surtout :\ leurs es~ocié~. 

A va nt rie vendre ou rl'achetues BIJOUX, adrPssez-,·ous 
à l'expert joaillter DURA Y. 4i,-;-~ de la Bourse, Bruxelles. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

C'est la foute de la France 
~~~~1•·~~~~~~~-

A u x yt>ux des purs lrnv(lillistes du type Snowden. tout 
cela est rlonc la foule de la Frnnre et on compte bi~n le 
lui faire payPr ;\ La lla~c. li t•sl A peu près rcrtai n que la 
Mlégation anglai~e !J•ouvanl que la France est trop favo­
ri::~e par le plan Young, rc.'>clnmera :iu moins son acrommo· 
dntion, son amendement. ~lalh!'urrusemenl. elle trouvera 
:rnns cloute de l'appui :rnp1ès de rerlaines pelitcs. puis­
sanres qui sP jugl'nt plus ou moins hlsée~ et, naturelll~ 
ment, de l'Allemagne. On voit que la bataille sera dure. 

Pour la pltlge et le voyage. \'Oyez notre grand choix de 
chapeau~ de feutre. modèli>s inédits à partir .de 85 francs. 

Al -IR/E-,\ \TOI\ l\TTE, 108, rue du Jlidi, Brurel/es 

Partez en villégiature 

sans souci de \'Os bagages et colis. L'ARDE~X.\ISE t ... s· 
prend à domirile el \Otis les remet rapidement en parfait 
Nat à la mer ou à la campagne. Téll•phone : 619,80. 

HOTEL OU GOLF 
NORMANDY HOTEL. 
ROYAL HOTEL. 

8 DEAUVILLE 3 
L6, PLAGE FLEURIE ----

LE NEW-GOLF 

2 p(lrcouro 21 troua 

1250 
CHAMBRES DE "LUXE •• 

A 18!> lr.m. de Paris. • Route autodrome. • ~. apidu cl Pullmann •n 2 h 3 5 A 
1lllW' POLO·TENN)S-GOLF ·RÊGATES - YACHTING ., 
A CASINO Q 
., Ou 30 aoOt au 6 sept.· GRAND RALLYE INTERNA• • 

• TIONAL AUTOMOBILE DES CAPITALES • 

Juaqu'au 8 septembre 

COURSES 
11,000,000 fraocs de prl• 
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France et Belgique 

Telles que les choses se présentent actuellement la 
F~ance p~urra du !"loin::; compter sans réser\'e sur la 'Bel­
~1que~ qu.1 es~ décidée à soutenir de toute son énergie 
l application intégrale du plan Young. C.e n'est en effet un 
mystère pou!' personne que si ~f. Younu a donné son nom 
au fameux plan, celui·ci est égalem~nt pour beaucoup 
l 'ouvrage de fül. Aforeau et Francqui. Le gou\'erneur de la 
Banque de France et notre Francqui national se sont tout 
de suite trouvés d'&<'cord et ils n'ont aucune envie ot 
laisser saboter leur œuvre. · 

Si l 'o~ se pla;e ~u point de vue général, au point de vue 
«, e~ropeen », 1 attitu~e de la France et de la Belgique est 
d ailleurs la se.111~ raisonnable. Ce plan Young, construit 
après tant de d1ff1cultc~, c'est un compromis et, naturelle· 
ment, personne n'a lieu d'en êt1·e tout à fait satisfait· 
mais si on le jette bal!, tout sera à rec.ommencer et dan~ 
des conditions encore plus difficiles. Ce serait un gâchis 
sans précédent. Qui donc pourrait y gagner? Personne, 
pas même les Allemands. C'est pourquoi on peut tout de 
même avoir de l'espoir quant à l'issue de la conférence. 

Avec l' . .tcousticon vous N>prendrez votre place 
dans le monde du Trncuil et du Bonlt1:u1·. 

C" Belgo-Amér. da l'Acousticon, 245, Ch. tleurgat. Br. 

;van Zuylen tot Zuylen 

M. Hymans est parti pour La Haye. Encore une fois. 
Ce n'est pas la première fois que nos cl1plomates -0u 

hommes d'Etat s'a\'enture11t par-delà le lloerdijk. Cette 
fois, c'est pour un règlement d'ordre purement internatio­
nal. .M. Segers et Car ton de Wiart y ont fait de vaines ex­
péditions jadis. Souhaitons que lf. Hymans y réussisse 
mieux. Dans l'ensemble, le public belge demeure scepti­
que. li a vu démarrer l'importante délégation de ses 
" c?mpétences » lundi matin, à la gare d'Etterbeek. Il y 
avait là, outre leurs « dames », toutes les sommités de 
Bruxelles-arrivé, depuis ACM:. Francqui et Gutt jusqu'à 
des orriciet"s. 

lf. Hymans a emmené avec lui le baron Pierre van 
Zuylen et le comte Guillaume <le Hemricourt de Grunne. 
M .. ~an Zuylen n'est .Pas de ~yeveldt, el c'est lui qui, au 
mrn1stére, a la spél'1alité des aîraires hollandaises. C'est 
une fameuse coïncidence, car il y a des van Zuylen van 
Nyeveldt en Holl:.inde con1me en Belgique, et toujours ceux 
de chez nous en ont trouvé sur leur chemin qui servaient 
dans la diplomatie des Nassau et se montraient farouches 
adversaires de noo int~rM!>. Celte fois, c'est nous qui spé­
cia~isons en affaires hollandaises un baron van Zuilen, 
mais ce n'est pas un \Tai. Les Hollandais n'y c-0mpren­
nent plus rien. Tant mieux. Leurs \·an Zullen s'efforcent 
de tout expliquer. Pourm qu'on pan·ienne â les embrouil­
ler tous complètement. 

M. de Grunne est le serond fils de cet héroïque et char­
mant général de Gru11ne qui. à 70 ans. prit Je froc et 
s' enîerma au mo:rnstère de Marcdsous pour y mourir en 
-Odeur de sainteté. Ce personnage de la légende dorée était 
le gendre <le J\Iontalcmberl el par là le petit-fils de Félix 
de Mérode, membre du Gou\"ernrment Provisoire. Cela va 
encore ennuyer singuliéremen t les ITollandais. Décidé­
ment, nous ne pouvons faire un pas chez eux sans ré­
veillt>r dans leurs mémoires fromagères des souven ire 
fâcheux. 

OSTENDE : GRAND HOTEL WELLINGTON 
59-60., Digue de Afer. - Confort moderne., 

JlES'.l'4U.1!4.N~ \VEI..LŒGTO.N : tout ier ordre.. 

Mauvais présage 

Pour les gens superstitieux, le choix · de ta Haye commè 
siège de la conférence n'est vraiment pas heurèux. C'est 
toujours à ,La na~·e qu'on a essayé d'assurer la paix du 
monde etc est tou1ours à La Haye que ron a échoué. 

Se sourit>nt·on de la conférence solennelle réunie en 
18!)8 par ce paurre Xicolas ll? Toutes les grandes nations 
furent rl.'pr~sen!ée::;. On fit de magnifiques discours et l'on 
arriva m!me à quelques résultats, puisque l'on esquissa 
le mëcan1sme de l'arbitrage qui fonctionne encore aujour­
d'hui quand les conflits ~ont ~ans importance. Seulement 
ces magnifiques diplomalrs pacifiques étaient à peine ren: 
trés chez eux avec toutes leurs décorations que la guerre 
du Transvaal éclatait. Puis. en J!)00, ce fut la guerre des 
Boxers, sui\ ie du grand pillage de la Chine .. . 

En 1907, nou\'elle réunion, toujoul's à l'appel de Niro· 
las II. IJ s'agit cette fois de limiter les arrnemenrs. Beaux 
discours.. Puis cha<·un rentre chez soi pour presser les 
commandes de canons et de cuirassés. Depuis, on avait 
laissé le Palais de la Paix d1mnir de son bon sommeil ju­
ridique et international. A-t-on bien fait de le réveiller ? 

PORTEf. le vêlement « !forskin » est une nécessité 
pour l'aulomobili~te. Exclu~i\"ité de Destrooper's ~forSti, 
25, rue du Collège, Charleroi. 

Restaurant « La Paix » 

57, 1·ue de l'Ecuyer. - Téléphone 125.43. 

Le nuage 

Xos minbtres sont donc partis pour La Haye. Cela leur 
permettra de 11e plus penser à l'affaire flamingante qui 
menaçait de faire noircir les cheveux à M. Jaspar et d'en 
faire pousser à ~I. .J1111son. Au fait, elle se résume en très 
peu de choi;c. Sur l'utilité de certaines réformes, tout le 
monde est d'aecol'd, sauf l)ttelques exaltés et surtout 
quelques .arri\istes de l'extrême-droite. Le Compromis des 
Bcl!Jes, tel que l'a monté le 1i;uli socialiste, est, à cet 
égard, parfaiLernen l acceptable par tout le monde. Comme, 
d'autre part, le style Van lsackcr-Blavier met tou~ sa 
coquetterie à pa1·aître inacceplable, il faudra bien un 
jour ou l'autre qu'on se passe de lui. 

Toute la question est là. Le gouvernement pourra-t-il 
agir sans Blavirr, Hubbens, etc. ? Ou ceux-ci accepteront­
ils de J'aidrr '! Les gaillards sentenl bien qu'on n 'a le 
choix qu'en Ire eux ou la catastrophe. Celle catastrophe 
ne leur serrfrait en rien. Le jour où ils auront réalisé le 
cartel des gauches, ils l'apprendront à Jeurs dépens. 

A brimer ainsi continurllement la partie patriote de la 
majorité, ils arriveront à !"aire se jeter le groupe libéral 
dans les bras de l'extr1\me-1rnuche. Ce sera du i<>li. Jadis, 
les catholiques s'enlenrlnient sur la base du régime sc<>­
laire, qui était la liberté du père de famille. Aujourd'hui 
les flaminganls de droite n'en veulent plus. as sont plu~ 
étatistes que les Hatistell: Cela va leur cotHer cher. très 
cher. Ce qu'ils n'auront pa~ admis en matière Jinguiis­
tique. on ne l'admrtlra pas non plus en matière religieust1 
et nos hons curés jacobins en seront réduits à se serrer 
la ceinture. ·. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. t:ugène Draps, t . de l' Etoile, 155, Uccle •. 

La qualité de VOISIN 

est tellement établie que mêm~ l'ami connaisseur ne le~ 
, dénigre 11as. - -
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Le catholicisme italien 

Quand un Belge - cathoiique ou anticlérical - visite 
les églises d'Italie, il est toujours un peu choqué par 
l'espèce de familiarité, de sans-gène, que prêtres et fidèles 
maniîestent à l'égard du saint lieu. C'est peut-être que 
nous sommes plus pénétrés de jansénisme que nous ne 
le croyons. Un excellent écrivain italien, Giuseppe Pre:z­
zolini, s'explique à ce sujet de la façon la plus spirituelle : 

w Italiens, dil.il, .. qui ont vu naître l'Eglise catholique (et 
qui s'en souviennent) ont trop la ,Pl"atique de l'église pour la 
craiudl'e. L'église est une maison a eux avant d'être celle de 
Dieu, et ils hi considèrent un peu comme un P.larché, un peu 
comme un théâtre, un peu comme un aalon, un peu comme une 
école, un peu comme un endroit de réunion, de rendez-vous, 
et même comme une so1·te d'agence matrimoniale. Dieu o!St 
Lea.ucoup plus démoc1·ntique en uue église italienne qu'en unb 
église fl'anc:aise ou allemande. C'est un Dieu en bras de cht>­
mise, pourvu d'une barbe blanche, naturellement, mais que •es 
plaisanteries n'offus•1uent µus. Po~tée au coin de la rue, sou­
vent au nivenu de ln chaussée, l'église laisse entrer le passant, 
le la.isse sortir et Be promener sans lui faire éprouver d'autre 
changement que celui qui existe entre les températures inté­
rietll"e et extérieure. Le Dieu catholique italien n'est pas un 
gentleman. Le Dieu protestant anglais est un gentleman qui 
porte monocle et son \'Îsage est empreint d'une sévérité justi­
cière. Le Dieu catholique italien n'est qu'un vieil ouvrier aux 
manches retrous~éea qui regarde son ouvrage en lui souriant 
avec complaisance. 

Nous trOU\'ons ce passage dans une flie âe l'itcolas Afa· 
chiat•el que Marlhe·Yvonne Lenoir vient de traduire (Pion 
édit.) 

Osons dire Que c'est un petit chef-d'œuvre de finesse, 
d'e5prit et de grâce. Giuseppe Prezzolini fait revivre ~la­
cbiavel, qu'on ne connait f?uère que par une assei absurde 
légende, avec cette bonhomie narquoise, celte savoureuse 
ironie qui est une des formes i-péciales de l'esprit floren­
tin. Ce line sent les roses de Fiesole el l'on imagine que 
Messire Nicolas e11t aimé à se voir ainsi r:ieonté. 

Plus longue durée du moteur, son allumag~ facile à 
tous les régimes, son fonctionnement toujours régulier ; 
trois des nombreux avautages dus à l'emploi des Huiles 
Shell. 

Bientôt Centenaire 

Quatre-vingt-dix ans d'expérience dans le meuble, voilà 
qui peut compter el inspÎl'er confiance aux personnes qui 
oe sont pas encore di(wtes de la Afàison Dujardiu-Lam­
mens, 18 à 28, rue de l'llôpilal, Bruxelles. Ameublement 
ancien et moderne. Considérée actuellement comme la 
plus importante firme d'amP.ublement de la capitale, la 
Maison Dujardin-Lammens attire l'élite de la clientèle. 
Même maison ~4 à 58, rue Saint-Jean. 

Les cris de guerre 

Le choix d'un bon cri de guerre est très important, 
même pour les pacitistes. 

Ce cri doit Hre court el bref: il s'agit, en effet, tout en 
donnant de l'enthouc;iasme aux soldats, de ne pas mettre 
ceux-ci à court d'haleine. 

Yive le Roy ! 
Vive ! 'Empereur ! 
Vive la Hépublique ! 

<lnt fait leurs preuves suivant les régimes qui avaient in­
térêt à leur emploi. 

Il en est d'a11trcs; on n'aurait que l'embarras du choix: 
Montjoie et Saint-Deni:i 1 
Dieu le veull ! 
Wacht am Rhein l 
O.n les aura 1 etc.,. 

liais, par exemple, le cri imposé par le récent congrès 
communiste d'Aix-la-Chapelle aux troupes qui devaient, le 
1er août, monter à l'assaut du régime capitaliste, semble 
aroir été pondu - si l'on peut dire - par un zievereeer 
en délire. 

Le voici : << Vive la solidarité du prolétariat internaticr 
nal en lutte contre les fauteurs de guerre impérialiste et 
leurs a~ents social-impérialistes ! » 

Trop long. camarade, beaucoup trop long! 
Quand un homme vous a dégoisé cela tout d'une ha­

leine, il éprouve surtout Je besoin de souifler et.- il ne 
marche plus. 

C'est ce qui explique pourquoi le prolétariat mondial 
n'a pas marché. _ j 

Le meilleur porto ~faison d'origine, 2 fr. 50. Santo$ .. 
Bourse-Taveme, 51, rue Auguste-Oris, Bruxelles. 

Fêtez Sainte=Marie 

Comment? En vous adressanÏà la Maison Var Wehrli~ 
10-12, boulevard Anspach ! Vous y trouverez les gàt<'aux 
délicieux el superbement présentés « Sainte-.~farie », une 
spécialité de la ~foison Val \\'ehl'li. Vous y aurez un choix 
incomparable de boîtes, laques, porcelaines, verrenes 
d'art, céramiques, poupées et animaux amusants; garni 
de nos chocolats exquis, chacun de ces objets d'art sera 
un cadeau à la fois distingué, riche et apprécié. 

Qui trompe·t·on ici? 

Il s'agit de cette affiche qui sévit actuellement sur tous 
les murs de Bruxelles, représc11Lant un garçon de café, 
un verre de bière, une table, trois œufs. un pain, une 
soupière, trois pommes de terre, de la viande, du pois· 
son, que sais-je encore? Bref, un ensemble aux couleurs 
très appétissantes; le tout surmonté de cet aphorisme 
digne de Platon : La bilfre est un aliment complet. 

Quel est l'âne qui a accouché de celle--là, et qui con-­
fond - ou plutôt fait semblant de confondre - valeur 
calorifique avec vuleur alimentaire? 

En y regarrlant bien, on lit sur l'afiiche: « •.. d'aiprès 
les professeur ... et. .. » 

On propose de fai1·e enfermer ces deux zèbres et ensuite 
de les nourrir exclusivement de bière, aliment complet. 

Simplement pour voir si, au bout d'un mois de ce ré­
gime, ils seraient encore en état de faire des analyses 
alimentaires .. ~ 

CYMA Tavannes Watch Co 

la montre sans égale 

Blankenberghe. - Hôtel des Boulevards 

Face à la sortie de la gare. 
Cuisine renommée. 

Pension à parLir de 50 fr. - Prix spéciau:t pour septembre. 

La catastrophe d'Ostende 
Quoi do plus terrible qur celle rencontre de deux 

ba1raux de plai~ance, ~n pl1·in dimanche d' élé, devant des 
centaines de personnes impuissantes à secou.rir les victi­
rnes se noyant sous leurs yeux? Quoi de plus angoi1>Sant 
que celle ince1·til11ùe - incer'litude qui dure encore -
ne permettant rnêrne pas de connaître le chiffre exact des 
malheureux qui on! trouvé la mort en revenant d'une 
partie de plai.sir l 
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Durant toute la journée de lundi, l'estacade fut couverte 
par des centaines de cu ric-ux cl i$culant avec fièvre les 
circonstances pour le moins étranges de l'accident qu'on 
ne sait au juste à quoi allribuer. On murmure bien cer­
taines cho~cs chez ll's pêcheurs, on parle sous repe cle cer­
taine rivalité entre les patrons des deux bateaux mais, 
arant d')' ajouter créance, il faut attendre les résultats 
de l'enquête. 

? ? ? 
Evidemment, il y a eu les côtés comiques. 
C'e.st ainsi qu'un cle nos confrères, arrivé à Ostende, 

dimanche soir, à 1 t 1/2 h., et pc-u familiarisê avec la 
topographie de la ville. avise un agent : 

- Ditci;·moi, quel est le chemin le .plus court pour 
arriver à l'estacade'/ 

- A l'estacade? Pa~ au Kursaal? 
- Non, non, à l'cstaratle. . 
- A l'endroit, sans doute, où elle a été démolie par la 

temp~te? 
- Non, où il y a eu un accident, cet après-midi. 
- Un acridml? 
- Oui, vou~ sart>1 bien, la catastrophe! 
- La catastrophe ? 
- La collision de batc-aux, quoi! s'écrie, non sans une 

certaine impatiC'nce. noire i1mi. 
Le croiriez-\•ous? L'agent ignorait tout ce qui s'était 

passê. 
- Alors, voilà, ronrlut noire ami, je suis venu de Bru­

xt>lles pour vous l'app1enllr1> ! 
? ? ? 

Le Daily E.xpress, lui, ar:iit envoyé des reporters par 
a\•ion. Et il annonçait. lundi, rn première page: 

« Soix:inle-ncnf morts cl dii.parus au cours de la colli· 
sion de baleaux d'O:>tende. » 

Excusez du peu. 
L'artirlc se terminait ainsi : 
« Toulrs réjo11is~a11r1•s 001 1•té s1:spendues à Ostende. )> 
Nos voi~ins d'011lr11-\lanrhe n'auraient-ils plus rien à 

envier aux lltkidionaux? 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Gl'anci choix de Pianos en location 

76. rue rle Brabant, 81 uxelles. 

Pour les vacances 

Costume \'eston de coupe distinguée, tissus de laine de 
fantaisiPs n011\·eJl(•S, fait d'urnnre uu sur 111~~ure, à partir 
de 4:10 francs. - PardC'ssu!\ demi-~aison, 350 francs. -
Pantalon de ville ou plage, 160 francs. 

LA COVPAG\IE AAGLAISE 
7 d 13, place di: Broucl.ére. - Btu.iellu. 

Le vieux monsieur s'amuse 

L'un suivant l'autre, ce vieu"< monsieur et moi, il y a 
trois jours, ar1><-ntio11s les l1olloi1s de la capilale. 

Si je le suivais, c'était par hasard. li élait propre, il 
portait beau - vraiment, c'elaiL un élëgant petit vieux 
monsieur. 

Soudain, je le v;s s'arlres~er, sans même ralentir le pas, 
à un jeune homme qui sortait d"un m:igasin, les bras 
charg.~s rle p:iqttl'ls : 

- Monsieur. jt> crois ryue vous veMz de laisser tomber 
quelque chose ù l'iul(<IÎP11r ... 

- Vr~iml'nl? dit le jeune homme, confondu rar l'as­
pect re~pet'lahle el co~;-;u du virillard . Vous êtes bien 
aimable de me Il• signHIC'r ... 

liais, ùurant que le jeune homme rentrait dans la bou· 

tique et. S("Condé por la marchande, commençait à cher· 
cher, il fit de la main un petit geste trl'mblant - comme 
pour dfre : « Ce n'est rien ... Ce n'est rien ... » 

- Que voilà donc un monsieur obligeant ! pensai-je. 
Si l'on n'a,·ait jamais à faire, dans la vie, qu'à des per­
sonnes de :;on espèce ... 

Et. toujours l'un suivant l'autre, nous po11rsuivtme1 
notre chemin. 

Or, nous n'avion~ pas fait dix mètres que nous rallra­
pions une petite dame porlanl une nrlise, un sac à main, 
un parapluie el trois jolis petits paquets. 

- Madame, dit Il' vieux morn;ieur en se découvrant, je 
pense que vous devez avoir perùu quelque chose au coin 
de la rue .. . 

r,a petite dame jeta un regard épouvanté sur ce qu'elle 
transporlait, ne prit pas le temps de rien \'érificr, bal!a11ia 
un « merci ! » tlmu el retourna en grancle hùte sur ses pas. 

Et je pensai dererhd : 
- Ce vieux moni:icur est une vé1·itable Providence! 
Puis j'allongoai le pas, le dépassai ... 
- i\lo11si1•ur ! monsil'ur ! Cl'ia une \'Oix. 
Je me re1011rnni. L'élt>ga11t relit \'ieux monsieur me îit 

signe et vint à moi : 
- ~lonsicur, me 1lit-il, je viens de voir tomber quelque 

chose de votre poche. Quelque chose de blanc. 
Je le remerriai cha leureu~emenl. Comme nous avions 

tourné le coin, je ne vis rien. liais je rne hâtai de refaire 
le ch4'min parcouru. . 

J'eus b<':tu chercher. Je ne trou.vai rien de blanc. 1e ne 
trouvai rien du toul. 

Après dix minutes seulement - pensez donc. ce vieux 
monsieur a, ·ait l'air ~i re~pedable ! - je m·avisai de me 
souvl•nir qu'au moment où il m'adre~~ait la parole. un 
sourire ~rrait sur ses lèvres - un sou l'ire qui poU\ ai t 
bien être aùtre rho~e que simplement a\·enant... Et. moi­
m~me. en voyant approl'her à grands pas certain jPune 
homme et certaine p<.'tite damP. se parlant avec agitation, 
je ne pus rép1·imer 1111 sourire ... 

Chaque Age a ses plaisirs. 

Docteur en I>roit. Loyer<>, divorce!!, contributions, dë 
2 à 6 heures, 25, Nou\'rau Marché-aux.Grains. T. 2i0.46. 

A Rochefort, les vrais connaisseurs 

dégustent la cuisine, la rave et les spécialités renomméeJ 
du l'.e~taurant CaN dt: Palia. 
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Au camp d'E lsenbore 

Il y a eu grand émoi au camp d'Elsenborn pendant la 
dernière période de tir d'artillerie. Le Roi y csl venu en 
avion, escorté de quatre autrrs appareil~ el l'escadrille a 
atterri majeslueuscrn<>nt au milieu du traniil de tir. ln 
instant aprcs, le chef de l'armée du igeait lf'ts opérations, 
maniant les imtrurnents savants et la lunelle en usage 
en pareil cas. 

Un vétérinaire - qui est un capitaine, s'il vous plaît -
n":nait jamais vu ça. Il :.'approcha à vingt pas et dit à 
un offici cr : • 

-Tiens, il a l'air de r>' v connaitre aussi ! Comment 
est-ce qu'il a appris tout ça? 

- Parbleu ! ... 
- C'est curieux! On dirait presque un véritable oCfi-

cier ! . .. Rcgardrz-moi ça ... comme il tient celle lunette ! 
On voit que c'esl un hommp q11i a fait des éturles .. . 

~e- prestige de la sc ience est une rhose extraordinaire. 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, ,·ue de Brabant, Bruxelles. 

« Le Pavillon » à Villers.sur-Lesse 

TéUpho11e : Roche/on 120, 
est un charmant enclos au pied de quelques grands chênes. 
On y passe agréablement les vacances el on y fait boune 
cht>re à des prix san~ concurrcncl?. Les domaines de Vil­
lers-sur-Lesse el de Cil!1 gnon offrent aux villégiateurs de 
magniii.ques promena1k"!>. La pension : 40 francs par jour. 

La guerre et la paix 

Les régiments du ter corps d'armée sont actuellemcnl 
en manœuvrc~ au ramµ de Beretloo. Le 11lus ncui; el le 
plus populaire de ces r6gimcnts, dont la réputation ne 
guerre a fra nchi nos frontières grâce à leur cran cl à leur 
magnifique esprit, trouve q\le les choses ont b1e11 changé. 
Pend a ut la guerre, les officit?rs de ce beau régi nll'11t <;laient 
légitimement ficr·s de la co11lïa11ce jamais démentie dont 
il tt étaient l'objet. Mois, depuis qu e la paix a << éclaté l>, lrs 
choses ont 6volué et ce régiment de glorieux chevronnés 
qui ont t-0us chè1•erne11 t payé leur émancipation, est eu 
trnin de se transformer en pension not pour jeune~ filles, 
de par la volonté cle quelques cousins germa ins nu nocteur 
Wibo. 

Avant la grande guerre, les offiriers f.'n période de camp, 
la journée finie, retrou\'aiP.nt un peu de leur espril estu­
diantin. lis rigolaitnt, se 1léguisai1mt, se coiffai1>nt au he­
soin d'un pot de chambre ou d'autres objets plus ou moins 
re»pectablr.s Pl menaient un chahut du diable. C : mêmes 
officiers, dcv!'nus « supérieurs n, ont perdu la mémoire au 
poinl de \·ouloir donner d~s le~ons de maintien aux offi­
cie1 s subalternes. li f.'!' t \'rai que ce ne sont que des offi­
ciers de la guerre .. . 1\lori; ... 

li arrive parfois qu'un groupe d'officiers fête après le 
dîner , un prix de tir ou un é\éncment quelconque. La 
petite féte se prolonge, on raconte, le verre Po main, 
quelques bonnes histoires de 1n1erre, chacun chanl,e « la 
sienne » el entrett'rnJl'l nn jazz, pas plus hruyanl qu'un 
autre. enlretient la gaité. Soudain, \'ers 1.1 heures, quel­
quefois vers 10 h. 30, toul cesse, la lumière s'éleinl, le 
bruit aussi . Les officiers, si gais une seconde auparavant. 
n'ont plus qu'à regagner leurs cell ules. Que s'esl-il nai::sé? 
Un ordre est venu, pérrmptoire comme une douche, Ol'don­
nant de ce~~ér toute musique. A 11 heurf'S nu s1Tir ! Pour­
quoi pas à neuf heures, romme au p<'nsionnal .. . Ce n' est 
J>as 1.1u'un oetit chahut déran2e tellement ces messieurs. 

mais c'est si bon d'affirmer son autorité à tort et à tra­
,·ers ... 

CPtte autorité s'affirme encore d'nne autre manière. A 
!"arrivée au camp, chacun s'est émer\"Cillé du mag11ifique 
mess atls ihué au rrgiment. Locaux rnstes et clairs, « uti­
lités l> ln;s confortable:;, cabinet~ :in~lais à chas~e, s. \' . p. 
~ans en faire un i:s:ige raffiné comme les soldats de E.-ll. 
P.emarque, on a biPn le droit de re réjouir d'une cert:1ine 
<< aic:anre n. '1:1is il est dit que dans ce l'l1giment, la plus 
moclr.;te sali~fal'lion sera toujours giilée. Bn effet. dès le 
lendemain. drux port<'' de \\'. C. sur ci11q arboraient 
l' éliquelle suivante : « fü•sené ;\ 'r. les Orririers supé­
rieurs l> et les autres: « Ré~en·ée à \Œ. les Officiers sobal­
ternl's ». 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une écoMmie. 

PARAPLUIES MONSEL· 
4, Galerie de la Reine 

Chinoiseries 

et A props de la lettre ayant trait à cc Postes, douanes, 
écliantillons, etc. », que pcnsez~yous de ceci, nous écrit­
on. 

» Négociant, j'ai importé par Quévy des articles en 
cui\Te nickelé. La douane 'e Qué\'y n'ayant pas ses 
apaisements quant à la tarification de ces articles, m'a 
retpnu une caution de 150 francs depuis le 21 juin et en 
attendant d'avoir l'uris rl· l'administration des douanes. 
A noter que ces marrhnndisl.'6 se dédouanent couram­
ment à la touane de Bruxelles. Depuis le 21 juin, j'ai 
donc des marrhandises dont ie suis censé ne pas connai­
tre le prix. Est-il f.'nrore permis de faire du commerce 
chez nous rt que font ces fonctionnaires de la douane? 
.J'ai pœé la question au ministre des finances qui jusqu'ici 
Tait ln sourde oreille. Je pense que vous serez de mon 
avis. » 

Nous le sommes. 

D U P A I X, 27, rue du Fossé-aux·Lou.ps. 
Tailleur. · Premier ordre. 

1\lesdame! 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votre parfumeur 
rie rlcmanritJ1 u11e boite de poudre de riz LASEGU'E. 

L'esprit de nos huissiers 

Trois huissil!rs d'un de nos ministeres se t<>urnaient 
les pouces en attenilanl les << clients », quand !"un d'eux, 
croyant Taire tle l'ei-prit, proposa : 

- Si on chantait une Janson ? .. . 
Le second d'entonner L' ll11111ans ... ité des bois et de la 

plaine .. . 
Le troisième (un Wallon) s'écria, en haussant let 

épaule~: 
- Taichcs-tu, ti m' pèle Lippens .. . 

LES PJ,US UF!A.UX lll OBILIERS 
sont exposés 

AUX GALERIES IXELLOISES 

118-120-122. Chllussée de Wavre. - Bruxell~ 

·-
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Les belles enseignes 

A Anvers, rue Carnot : 
Aangez1en het succès van onze ondulation permanente 

Eugène etc. 

Le quiproquo 

Une dame assiste à un concert; musique parfaite, 
excellente. Elle veut [éliciter les instrumentistes, mais 
elle ne se rappelle plus le nom de l'instrument, de celui 
qui est le plus près d'elle à l'orchestre el, a\'ec son plus 
gracieux sourire, elle lui demande le genre d'instrument 
qu'il joue, mais en ces termes inconcis : Trombone ou 
pislon? • 

Le musicien lui répond : « Par là, Madame, première 
porte à gauche ! » 

E- GODDEFROY, le seul ifétective en Belgique qui est 
e:r·of1icier tudictaire et expert olJiciel des Parquets. Yingt 
années d'expérzence. 

8, rue Michel-Zwaab. - Téléphone 605.78. 

Fry's Cartets 

les chocolals en cubes, sont en vente au rayon d' Alimen­
tation des Grands Magasins 

A L' I NNOVATION 
liaison vendant le meilleur marché de toute la Belgique. 

Rue Neuve, Bruxelles. 

Uit Linkebeek 

D'harmonie zou een voyuige doen noar Antwerpen. D'r 
was 'n goei vrau bij den presidenl gekommen. Ze was 
van 't Hollcken. 

- Goan we noar den <c Zardin Zoolozik » ook ? vroeg ze. 
- Joa, zckcr, za de presidenl. 
- Goa we do walvisschen zie11 ook a 1 sprak de vrau. 
- Nee ! want ne \\alviscb da weegt wel zooHul as 

vaa[ en twintig olifanlen, antwool'dde de prrsidc:>nt. 
En dcen, zoo SIO(>m meugelijk hernnm ze : 
- Zwumt dee beest in ne vnver ook a? 

? ? ? 
- ~ zelt doar ook den toren zien, zâ de presiden!, 

nen toren van honderd vnar en twintig meler hoogle. Op 
zekeren kie is er \·an bO\·e ne man naar henccë ge~pro('n· 
gen en lwe \\as zoedoenig vaniên da' 1e de stukkcn mê n('n 
bessem moel('n bijeenkC'iren. 

- \\'as z'em dood a? vrOC'g de vrau. 

N'achetez pas un chapeau q11el1·onq11e. 
Si vous etes él!gnnt, di/[irile, éconnmë, 

Erigez u 11 chapeau « Brummel's » 

Un spécialiste 

Larcier, horloger d' art, 15 his, avenue de la Toison­
d'Or, met à votre disposition son atelier spécial pour ré· 
parations ne montres, horlogeis et pendules. 

Littérature martiale 

La 3e division d'infanterie française est commandée par 
un général qui sait comment il foui parler aux hommes. 
Le rapport qu'il fit lire aux lroupt•s peu après son arri\'ée 
est un modèle de style imagé et rie cri tique élégante : 

<c Depuis sa prise de commandement, y lisons·nous, le 
général de division a éprouvé Leaucoup de satisfaction au 

r 

milieu de ses régiments. Tous ri\'afüent d'entrain et de 
bonne \'Olonté. Chacun s'dforee de donner son rendement 
maximum. 

» Mais la troisième division est semblable à une belle 
îcmme, à une rohuste rurale qui n'a pas encore conscience 
de tous ses ch.mues ou qui ne sait pas les fai re valoir. 

» Elle ne se présente pas avec aisance, elle est gauche 
cl timide, elle serait charmante si elle était mieux ficelée. 
Ce n'est qu'aux accents des musiques el fanfares qu·elle 
commence à plastronner. 

» Jusqu'à présent, aucun voltigeur, aucun fusilier, au­
cun grenadier, aucun mitrailleur, aucun canonnier ne 
s'est présenté au général d'une façon correcte et régle­
mentaire. JI voudrait voir des coqs et on ne lui montre 
que des chapons ... » 

Ces mâles paroles ont produit leur effet. Le général 
n'a pas tardé à s'aperce\'oir, paraît-il, que ses hommes, 
dans leur empressement à démontrer qu'ils 11'étaient point 
des chapons, avaient conqu:s une répula!ion de galanterie 
qui rit de leur garnison un séjour aimé des dames ... 

Les abonnement;i aux jom·nanx et publications bel· 
~es, français et anglai!I sont reçus à l'AGENCE 
l>ECllENNE, 18, r ue du Pcr 1Si1 , Br uxelles. 

« Au Qoy d' Espagne », Taverne·Qestaurant 

Dans un cadl'e u1114ue de l'époque anno 1610. Vins e& 
consommations de choix. Ses spêciali lés et trui tes vivantes. 
Salles pour banq uets. Salons pour dtuers fi ns. T. 265. 70. 

Qappel aux convenances 

Citons encore, du même génér:il, quelques extraits d'un 
autre rapport de place qu'il fit pa1·aitre, vi~ant les « mols 
orduriers » : 

« Comme suite à une note dans laquelle il interdisait les 
chansons obscène~, le g~néral commandant la 3e division 
d'infanterie prie ses chefs de corps de \'Ouloir bien endi­
guer la \'ague ile mols ornurieis qui déforle en ce moment 
clans le camp de Sissonne. 

» De quelque côté qu'il pol'le ses pas, que ce soit aux 
écuries lzigancs i11slallées à ta porte de son Quar tier Gé­
néral, aux corvées de patates, aux rassembleme11t pour la 
souµe ou pour l'e:..crcice, ou Lien encore dam. les [lftner it·a 
tic dacnle, avant l'appel et ruême dons les gares, li n'en­
lrnd :iue les mols : « Tas de s ... ; M ... ; C ... >> 

» Le$ gradés font parfois rhorus aycc les hommes. 
» ,\ux fruries, c'est le rcfrai11 habituel, à raison de 

cinq mots ou six mots par minute. 
» li faudrait loul de mème essayer d'adopter un autre 

vocabulaire pour stimuler l'énergie des hommes et des 
animaux. 

»Le tlcrniPr des mots cités est d'ailleurs &tU«si bêlement 
qu'i njustcment employé pour earaclériser un homme ma­
ladroi t ou engourdi . Qu11nt aux dt•ux autres, il convient 
de les laisser au per~onnel des barrières. 

>> L'ancienne armée a\·ait des mots gaulois et gaillardE. 
Imitons-la ('l réservons uniquement le mot historique de 
Gambrnnne aux circo11s!anrrs Je bataille analogu1:s à ceUe 
qui le fit expectorer. » 

t\ous ne pou\'Ons é\'idemment qu'applaudir aux senti­
ments qui ont inspiré ces éloquentes objurgations. 

En ondulation permanente 

tout 1 ' argent du monde ne peut acqu~rtt un résultat supé­
rieur d'aucune façon à celui qui' vous offre PHILIPPE, 
spécialiste, 144, boulevard Anspach. Tél. 107 .01. . 
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Ah! les routes 

La Route mcneillPuse, point culminant du tourisme 
n3murois, est en réfeclion en ces mois de \illégiature 
de juillet et aotlt. On doit ani,er à mi-eùte de la route 
pour en être a\·isé par une « Route barrée » impitoyable. 

Demi-tour el Vi\'e :\amur po lot. 

CHAQUE !fAllQUE automobile affirme que ses voitures 
ont une qualité propre; lorsque vous aurez lu toute la 
publicité concurrente, réunissez toutes les qualités aHtr­
mées et achetez une 

P I ERCE AR R OW 
Elle les a toutes. 

Etnbl. Cousin, Carron c!: Pisart, 
52, boulerord de Waterloo, 52. 

Bruxelle1. 

Le député rêvé 

Lignes extraites de Afa biographie, de Béranger : 
« ... rièis qu'il (~lunuel) l'ut deputé, il refusa les hono­

raires pour ses con~ultations, qu'il ne donna plus que 
par obligcar.ce, pretendant qu'un député ne peut êtte 
aYocat payé, sans donner une occasion de douter de la 
loyauté a\ec laquelle 11 remplit son mandat, le déput~ 
a'ant .ouvent à parl<.'r et à ,·oti>r ~ur des lois qui peuvent 
se trouver en rapport arec les intérêts de ses clients. » 

Ces idées ont-elles encore cours de nos iours ? 

Des crayons H ardtmutb à 40 centimes 1 

Envoyez 57 fr. GO à lnglis, 152, boulevard E.-Bockslael, 
Br1txelles, ou virez celle sonime à son compte chèques pos­
taux 261. t 7 el vous recevrez franco 144 excellents cray-0ns 
Bardtmulh vcr1tables, mine noue n° 2. 

Le « vingtième » 

Depuis quelque temps, la prose de l'abbé \\'allez coule à 
pleins uords dans le vin11tiè111e siède. On dirait que, crai­
g11:111 t de 1ù1voir plus longtemps le plaisir de se lire 
da11s son joumal, l'abbé Wallez vpul ne pas en perdre un 
coup. 

On y trouve donc presque quotidiennement un article 
walléûen, reconnaissable à ses phrases courtes, diffuses 
et embarrassées, où le mol impropre foisonne et que des 
ais tê1·isques coupent à tout moment con1me des hoquets. 
Ça commence presque toujours par : « Nous ue permet­
trons pas plus longtemps que ... >l et ça finit par des in·· 
jures et des menaces aux « lascars » qui ne sont pas de 
l'avis du prêtre. 

L'abbé Wallez signe ces articles : Le vingti~me. S'il a 
pensé, en signant ainsi, prendre un numéro d'ordre qui 
le situe à la place qui lui rt·vienl dans le monde des jour­
nalistes belges, l'abbé eot bien osé de se dire le ving­
tième. 

Ses confrères, si on les consultait, seraient sans doute 
unanimement d'avis qu'il doit signer, non pas « le ving­
Ji~me », mais « le dernier >> ... 

l'AV E R N E ROY A LE 
TRMTEUR 

Tous µlats sur commande 
chauds et froids 

Foie gras Feyel dt> Strasbourg 
Cavio r Mal osso! 

Thé llo}nl. Portos. Sherry, etc. 
~~ lin1 ~hamp.agnea 

BUSS & C0 ~0oU: CADEAUX 
66, rue du March,•aux •H erbee, Bruxe llea 

PORCELAIN ES, ORFÈVRERIE, OBJETS D'ART 

Qéflexions sur les marks 

« Votre numéro du 26 juillet, nous dit-on, contient sur 
le 1 emboursem.enl de:; marks une note qui, d' une rnanière 
impr~sionnante, parce que mathématique, semble mon­
trer combien la Belgique ful peu avantag~e dans la 11-
quidation des suites de la guerre. Il ne s~rt à rien de se 
plaindre, puisque la question est liquidée, mais il est 
peut-être utile rie voir ~i rl•ellement l'arrangement obtenu 
est, pour nous, Belges, tellcmenl dcîavorable. C'est pour­
quoi je livre aux réflexions de vos Jecleurs les remarques 
suivantes : 

» 1° La Belgique, en reprenant pour aon compte les 
quelques millinr1ls de marks lait5sés par l'occupant, n'a 
rien remboursé du tou l. Sa richesse propre élait la même 
avant el après l'opératton . Le papier-monnaie étant un 
signe reprêsenlat1î de rirh<'sse et n'avant aucune valeur 
par lui-même, la disparition de l'occupant mettait la 
population belge en 1iosset>~ion d'un papier sans.garantie : 
le mark, rt d'un papier ~aranti jusqu'a un certain point : 
le franc. Transformer les marks en Cranes était donc. non 
pas rembourser le papier allemand, mais uniquement re­
prési>nter une même riche~se par un plus grand nombri! 
de 5ignes et donner du coup à chacun de ceux-ci une .a-

leur intrinseque plus faible. Le particulier qu1 ne possé­
dait, avant l'opération, nue des marks, c'est-à-dire rien, 
se trouvait, après l'opération, en possession de Cranes 
valant quelque ch()Se ; par contre, le particulier qui ne 
possédait que des fran -:s les gardait, mais ceux-ci per­
daient de leur vllleur. Il y avait donc un simple déplace­
ment de richesse quelque peu arbitraire, mais sans in­
fluence sur le crédit de la Belgique, dans l'hypoth~e où 
le franc aurait été brt:talement et oUiciellemenl considéré 
à sa juste valeur ; 

» 2° La moins-value ~e faisant sentir sans tarder sur 
le marché monétaire, l'Et;it ~e trouvait incapable de Faire 
face ~ ses dcp~ni<es, puisqu'il O\ait négligé tl'~ugmenter 
le ch1Irre nommai de ses rentrées pour Jes maintenir au 
n!veau de la valeur tir Sl'S uesoins, d'où émission de pa­
~~er n?uveau, com.n:ien?ement d 1~ cycle catastrophique de 
l 111fla l1on et mod1f1cal1on conhnuelle de la réparti ti~u 
des riche:;ses, sans que toutefois lt>s variations de prix de 
c~lles-ci en francs îuQsent E)n .Pal'îaito concordancet. OI 
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cieux, en parfait synchronisme avec l'émission du pa­
~ier; 

» 3° A la faveur -de ce déséquilibre chronologique, 
rétranger nous fournissait des (( richesses )) en échange 
d'autres « ric~esses », mais nous donnions bien plus que 
aous ne recevions parce que les échanges se Taisaient par 
(intermédiaire de monnaies - dollars ou lines d'un 
iôté et francs de l'autre - dont les mesures éla;ent fau~-
11écs. Ici apparaît le véritable dommage subi par la Bel­
gique qui a \U petit à petit diminuer son patrimoine. 

» 4° La reprise des marks n'était rlonc pas eo elle-même 
une opération préjudiciable; elle ne le devint que par 
ses c~nséquences pl11s ou moins lointaines et parce qu'on 
ne vit pas à ce moment que, du jour au lendemain, on 
changeait d'unité. E:vitlcmment. on espérait que l'Alle­
magne « paierait )), c'est-à-dire qu'elle reconnaîtrait les 
engage~en,ts .qu'elle avait pris en émettant son papier, 
rendrait a ins1 sa valeur à notre franc et rétablirait :lu 
coup la répartition des rii-hnssr>s telle qu'elle existait avnnt 
la fin de l'ocrupation. ~Tais l'Allemagne n'a jamais rien 
reconnu, et c'est no.us, Belges, qui n'avons pas vu juste 
en croyant à la puissance de notre franc après l'avoir 
anémié. 

BEN.J.\mN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses fümaturrs - Ses Esfnmpes 

28, avenue louise, Bruxelles (Porte Louise). 1 ~1. 817 .89 

CANNES MONSEL 
'· Galerie de la Reine 

Nous devons donc nous estimer heureux 

» 5° Il ne pouvait donc nous être dù que la juste in­
demnité pour le pré.iudice ind1rectcmenl subi el ce pré­
judice n'est pas ~u~si considérable qu'il y paraît; le ré­
sultat de~ négoc1at1on15 ne doit donc pas être regardé 
comme s1 désa\'antngcux. 

)) Il est possible que ces lignes ne soient pas d\l go111 
de fous le~ lecteurs et qu'en particulier voire correspon­
dant me ictte un anathème de première classe· mais 
comme vous le dites. tout cela est assez troublant et mé: 
rite d'être examiné de près. 

~> Pour ma part, e.t sans rien connaître des arguments 
qui ont pu nous sernr au cours de~ nénocinlions j'estime 
avec ~·ous qu'il .a fallu Loule l'oulorité tÎ'un Fran~qui pour 
rouvr1~ la question. des marks, atlendu que les Américains, 
paraîl-11, se 1 fut1a1cnt à concevoir un « remboursement » 
de plusie~1rs milliards de marks en deux jours par un 
peuple qm, avant la guerrt>, n'était capable de rembourser 
qu'un milliard en un an. » 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la 
MAISON HE~Rl SCilEEN, 51, chaussée d'lxelles. 

KelleM2 mann 

Ces mots se lisent, tracl>s <'Il C'arnclères d'enseiane sur 
la façade d'une maison dl' Ml)nii. Ils y furent pe ~ts' soi­
gneusem~nt par les A.lli•rnu11ds, pendant l'orcnpation. lis y 
sont lou.1ours. L3 ni:11~011 semhle heureuse de les monlr•·r 
Si elle n'était pas h('ureuse, elle les aurait fait disparaît!'~ 
depuis longtemps. 

La maison est située au num~ro 14 de la rue d('S 

Telliers. Au-dessus de la P-Orte d'entrée, une plaque porte 
ces mots_. 

Prop1·im 
Pré1:oyance - T,.availleurt 

Les « travailleurs » prévoient-ilii le retour de la guerre 
et conservent-ils l'inscription pour éviter aux Allemands la 
peine d'en faire une nourclle quand ils occuperont ilon .. 
enr,ore une fois ? · 

On se le demande, car, parmi toutes les explicaÜons 
saugrenues que l'on peut chercher au maintien de cette 
inscription, on n'en trou"e aucune à luquelle s'arrêter. 

Aussi Gera-ton d'accord pour dire que la « Réaence )) 
devrait bien, d'office, faire mettre une couche de ~ouleur 
sur ce souvenir graphique d'une époque à jamais exécrée. 

Une nouvelle voiture 

La « Marquette 1>, construile par Buick. Son mot<'ur, 
d'une concl.'ption nouvelle, a dl's reprises fontastiques. 
C'est la chose la plus extrnordina!re que vons devez ,·oir 
et essayer. - Pnul-E. Cousin, 2, boulevard de Di.'>mude, 
Bruxelles. 

Un écho du « grand soir »à Seraing 
Uoubert, mineur sérésien, est communiste Il serait 

for~ emp~ché de. dcfi~ir le con11n11nismc et de dire qui 
était Lénine, m:11s enfin il est communiste, parce que ça 
plaît à sa nature brouillonne. 

Le soir du fameux mardi, il rentre vers les minuit. Sa 
femme, qui l'attend, raccueille 8\'ec une mine plutôt 
aigrelette. 

- \\ïsse asse co stu. don, vârin ? 
- Ui, dja stu manifester ... 
- ~fan if ester? ... Afonifa;te:· ? ... 
- Awè, manifester po l'so,·iet ! 
- Qu'est ce qui c'est co çoulà ! foit la femme; lai bin 

c'sol-là tranquille : lot à l'heure, li sèret co pus sot qu'lu. 

Une caisse enregistreuse Anker 

s'achète chez l'agent de l'Usine « Universalia », 213, bou .. 
levard Maurice-Lcmonniel\. Midi. Tél. 209.80. 

Cri du cœur 

Une dactylo - ne précisons pas son domicile une cer­
taine discrétion étant de rigueur en l'occurrenc~ - a\'ait 
de~ bontfot; pour son directeur, comme aussi pour un cer­
tain nombre de se:1 roll&gucs. 

Nonobstant les obligations de la réciprocité une aua­
menlation qu'elle sollicitait ne lui avait pas 'encore \:Le 
accordée. 

N'y tenant plus, elle joue son va-tout cl pénètre en 
coup de v~nt chez le «patron >). ~ 

- Je nens vous dire que ie quitte ..• 
- Ah! 
- J'ai trouvé une nome!le position qui ... 
- Oh ! ma chère, CSbayons-la tout de suite ! fait l'in- f 

lerpellé. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

voici l'adresse d'un bon pel1t restaul'ant conscie11cieux • ' 
LA U/.4Ull/F.llE, 17, ,.ue Bnw1re, â deux pas du Faubourg 
Mo11tr11~rtre, et dont la cuisine est extrêmement soigntse. 
Spéc1nl1té r111 p<iulel rOh sur feu de bois. Vins d'Anjou et 
de Château-Neuf rl11 Pap<'. Pl'Ïx tr/I~ mociPrés. 

OUVERT LE D Uil'{ClIE 
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L'agrandissement 
Un client entre chez. 1; photographe et lui demande : 
- Est-re que vous faites des agrandissements en gran­

deur 11al11relle ri' après les photos ·1 
- füis oui, ~lonsirur, c'rst notre !=pécialitè. 
- Hu~n. \'oulrz..yo11s faire alor!I l'agrandissement de 

celle photo d.éléphant que fai prise il y a quelques mois? 

Restaurant Cordemans 
Sa cu1s1ne, sa cave 
dP tout premier ordre. 

M. André, Propricta1re. 

,Tragédie moderne 
1 A ~ioscou, de nos jours. 

Personnages : Titus, ingénieur russe; Bérénice, sa 
femme, Française d'origine. 

Ces deux ôtrcs s'adorent et adorent leur fils, un gMnd 
gnrçon de 10 ans. 

Aussi, profonde eF>t la stupéfaction de Béréni~e en en­
tendan l son mari lui dire: 

- Tu partirai. cl.!main a\'CC Ir petit pour Paris. J'uai 
vous 1ejoindrc, si je peux un jou:- 1o1(·v·1der de cet <'nîcr ... 

- Tu es fou, voyonr; ! ~e scmmcs-nnli:> pas hi:ureux 
ensemble'? 

- Ecoute-moi bien : Je ne veux pas voir grandir à 
mon foyer un voyou el un tsr1nr1 li l'11n1g• dl! c·cux qlie 
forme en série notre Ecole mixte. unique el obligatoire. 
Si noire fils reste ici. je l'étranglerai de mes mains. 

Ceci nous tut conté, à Paris, la seniaine dei niére, par 
Bi'.·rénice. 

U 11 fait acquis l 
\ Mais oui, cerla111ement, elle a tait ses preuYes, et donne 
\es 111eilleu1 s résullals, tant au point de \'Ue cl~ga11ce et 
p:·écisiun. La mon Lre-bracelet « Sigma '> est inconlesta· 
blemcnt la pl us a van Lage use sur le marché. 

Le beau Uamand 
Dans Je lrnm. Deux personnes s'entretiennent en brn­

xc-llois. Toul à coup, l'une d'elles remarque une pa11carte 
où était écrit en gros carnctère Je mot : Reukerwtcn. 

- Reukerwtcn ! \Vat es da? 
A wel ! Pois sen leur. no wo (sic)! 

- .. h ! ja ! Pois senteur ! Da ken ik ! ! 

30,000 employés 

de tout rang, formés el plat·~s par nos soins, tel est le 
résultat de notre activité 1lepuis 25 ans, :\ous yous réi:er­
verons également une brillante situation, si vous voulez. 
nous couî:cr le t-oin de 'otre îor111atiun µrotrssionnelle. -
Demandez notre brochure gratuite n° 10. 
l ,, S T J T U T C 0 .Il .If E R C I 1\ L Al 0 D E R N E 

21, rue .lfarcq. - Bruxelles. 

Le temps de la réflexion 

allés à une noce à Bur•onville, près de Vielsalm. Entre 
autres plats consistants, on v servit des saucisses avec 
du chou à l'étu,·éc dont ·ls se pourléd1èrenl les babines. 

Ycrs les minuit, ils c.>nfilèrent le chemin du retour, et 
quand ils eurent abattu le premier kilomètre, le fils, pour, 
sui\'Ï par le ~ouvcnir du plat, dit à son père : 

- Elll' el'teut honn<'. hein. l'diotte, papa? ... 
Puis ils poursuivir<'nl leur chemin . Trois petites heures 

après, ils arrivaient à dc>«tination el le père tout en intro-­
dui~anl la clef dans le trou de la serrure, se tourna vers 
le ieune homme : 

- Et crâsse don m'îi !. .• 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

lg. gh~ral: Alb. De Lll, rue Th6odoro Yerhaegen 101. T6I 462,61 
GRANDES FAOILITÉS DE PAIE111ENT 

• 
Tétralogie 

Nous coupons dans un grave feuillel<>n médical du 
Temps ce délicieux paStSage : 

... Les frères Lucio et Simplicio Godino (deux jumeaux plu. 
que jumeaux, pui.•quo unis l'un à. l'autre par un lien solide) 
ont com·olé en justes t'occs, il y a que!que temps, à. Londres. 
Les sœurs Filipino n'ont pas hésité à. leor accorder leurs mains 
et plus de cinq mille personnes, parait-il, ont assisté à cet év~ 
nement peu banal. 

Qu'on ne le croie pas, cependant, unique. Les frères siamois, 
Chang et Eng, 66 sont mariés, eux aussi. Evidemment, cela 
soulève quelquEs problèmes et choque un peu nos mœura. Nou11 
sommes tout de mème moins surpris de voir deux hommes, 
même aussi intimement unis, ~ouser deux femmes que de 
penser quo Rosa...Jostipha eurent Ull mari pour elles deux ou 
qno les frères Tocci, qui no fai•nicnt qu'un dt>s pieds à la cein­
ture et d<'ux a.u-dessus de celle-ci, aient pu épouser deux 
femmes. 

Et Pierre Loun a écrit sur ce dernier fait une ~avoureuse 
nouvelle à. lo.qnelle nous renvoyons, sans en dire plus. 

N'est-ce ras un petit cher-d'œuvre de l'esprit gaulois. 
de l'art si français du sous-en tendu ? 

Notre travail est garanti 
I 

de premier ordre. Les vêtements ne sortent de ttos ateliers 
qu'après un~ vérification minutieuse de notre part. 
Grégoire, tailleurs, fourreurs, robes et manteaux, 29, rue 
de la Paix. trlrphone 8';'0. 75. Payement complant ou avec 
huit à vingt-quatre mois de compte courant. 

L'eau d' Annnm 
Les journaux recevaient, dimancne, ce communiqué de 

I '.\gence Haras : 
« Vichy, 4 août. - ~[me Sallesser, femme de lettres, 

domiciliée à Hanoï, en ,·illc.tialure dans un hôtel de Vi­
ch7. a absorbé de l'eau d'Annum dans une crise de neu­
rasthénie. >l 

- L'eau d'Annum, a sûrement dù penser le rédacteur 
de ce petit ch<'f-d'œuHe, ça ne peul füe qu'une variété 
de l'eau de Vichy ... Allons-y carrément! 

La rccl iricntion est venue lt> lendemain : 
« Rectification. - Feuillet 137, à la troisième ligne de 

la troisième info:·mat:on. prière de lire : « ... a absorbé 
du laudanum ... » 

A la mer ou à la campagne 
Chacun sait combien les Ardennais sont gens réfléchis 

et sages et comme ils pèsent leurs paroles avant d'éroelt1·0 
un avis. 

L'histoire que voici montre qu'ils sont tels, même dans vous recevrez rnpidt>mrnt les colis et bagages que vou1 
les circonslonres IC!s plus [utiles. aurez confits à la C10 A RDE'.';NJ\ISE. 

Un père et son fils, tous deux de Ilèbronval, étaient Téléphonez-lui au 640.80, avenue du P<>rt1 112·11t1 E/V .. ---- _......_ - ~-~ 
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Scènes vécues et authentiques 

Samedi, six heures et demie {il y a huit jours). Carre­
four Bruxelles-Maritime (entrée rle la rue Marie-Chris­
tine). 

J,e va-et-vient habituel tout à coup déchiré de cris dés­
espérés: une femme est tombl1e sous la remorque du 
tram ; te marche-pied lui couvre complètement le corps 
- il était... moins cinq. 

Le wallman a pu bloquer ses freins. Dare-dare. un 
allroupPmcnt, et la bonne volonté ne fait point défa•1t 
pour tirer la victime de sa po~ition critique. On sou­
lève la voilure. et celle opération de recul nous offre !a 
plus clrnrmanle académie qu'on eùl pu e«pércr. 

Gag!'ons qtJe la dame ne se pel'mcltra plu~ de descen­
dre du tram en marche quand elle aura oublié sa culotle. 

?1? 

Le tra'm est prêt de s'arr~tcr. Une petite dame cour{ et 
saule sur )e tram avant l'al'l'èl. .. 

LE RECEVEUR. - Eh bien ! marl;'lmcke, vous saveie 
bien qu'il y a un arrêt, n 'est-re pas? ... Astreen is a 
portrel kapot en dan zelde reclameeren .. . 

Et s'il n'en reste qu'un 

je l'aurai celui-là! Le filtre adoucis$cur d'eau « Elec­
trolux ». DemandC'l documentation, 1, place Louise. 

La Vénus noire 

T,e baron van Zieverheek a visité Paris; il a aussi vi­
sité quelques maisons accueillantes, car on doit bien, 
n'e~l-ce pas? occuper les soirées. 

Dans un d, ces salons OU\'Crls à tout le monde, il a été 
présenté à des dames d'une beauté merveilleuse. Tout va­
branl encore de ces souvenirs agréables, M. Van Ziever­
bel'k décrit à ses camarades les i>Plendcurs du lieu et la 
grâce des rcmmes. 

- Il y avait là une négresse magnirique ... Je n'ai ja­
mais vu plus belle créature ... U11e poitrine, des hanches, 
des jambes parfaites ... Un vrai corps d'albâtre, quoi!... 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Saiat••Cvdule, 

Fatigué de tout 

Z ... devient neurasthénique. Rien ne l'amuse plus. Un 
ami J'engage à combattre le cafard. 

- Pourquoi ne (Jrends-tu pas quelques semaines de 
vacances? ... A ta place, j'irais à la mer .... 

- Ah ! la mer ... toujours la mer .•• 
- Et les Ardennes? 
- Toujours les Ardennes ... dit Z ... d'un ton lassé. 
- Fais un tour en Suisse ! 
- Toujours les montagnes ... c'est morne à la lin. 
- Viens passer un mois à la cam1lagne, chez -moi ... 

Tu feras connaissance de ma femme et de ma fille. Tu 
verras ... 

- Ah ! l'amour ..• toujours faire l'amour... dit Z ... 
distraitement. 

Chiens de toutes races, de garde, police, chasse 

au SELECT-KENNEL, à Berchem·Bruxelles. Tél. 60~. 7i. 
CHIENS DE LUXE : 24a, rue Neuve, Bruxelles. T. 100.70. 

a 

Justice pour tous 

Van den Wouver a été évacué sur le sanatorl'llm de 
Merxplas; c'est déjà évidemment un résultat. Ce procès 
doit êfre reviRé, car si on a rclàC'hé celle que la Cout d'as­
sises ri' Anvers a accusée d'être l'auteur du complot, il n'y 
a pas de raison de ronserrer à ce procès ret aspect déci­
sir, pui~que tout ne repose que sur des erreurs et des né­
gligences. 

La LUSTRERIE D'ART 
compnrable à celle 

des meilleure& 
maisons 

françaises. 

Pensées du bon vieux temp& 

Cie « B. E. L. :t 

6:5. rue de 
la Ri>gcnre 

Brux. (Tél. 255.46) 

Connaissez-vous les « blasons anntomiques du corps 
î1)minin» rétldités par feu 'an Bever en 1907. d'après 
l'r1lition de 1530? Un certain nomlire sont de Maurice 
Srène. le créateur du genre, en quelque sorte, et qui fut 
loul de suile imité par ses conlrmporains. 

BLASON DU cr~.\OIL (i) 
par Lancelot Cades. 

Gcnoif sans os plus mol que paslr., 
Gmoil qui [ais penser à qui fc faste 
To1Lt le bon point qui près de toy rèpose. 
GN1oil par qui le 1·este se dispose, 
Gn1oil qui es gl'acieulx à tour/Ier 
Et c/oulccment conrics d'aprochcr. 
Cc11oil qui es ga,.dim de la 1iorte 
I>11 lieu oti est la partie la plus forte. 
Gc11oil qui rends ta 1·iguc1n-, obliant 
La ré1•érence au genoil sup71liant 
Quand l'humble trmy par ta doulce acointance 
Faitz pa,.venir au bien ... 
Traite moy bien ô genoil gracieul:c 
Et don ne moi ce bien tant prêcieux (@ic) 
Ou autrement de toy me pourray plaindre, 
Car ie puis bien iusqu'au tctin attaindre, (sic) 
L'or<:ille entend mon a[laire compter, 
[,' e11prit me veult et (e ct11:ur contenter. 
L'œil m'a semé souvrnt d'heureux message 
Et m'a porté de bon cucur tesmoignage. 
Ln bourhe m'a de mes emuiys passe: 
Tant alRaé que f oy dit, c-' est llSSCZ. 

La main m'a tant honoré el prisé 
Que dire puis, ie suis [avorù;é. 
C'est doncques toy en qui est le pouvoir 
De ce qui reste et plus désire avoir. 
Donl le supply que ne me vueilles estre 
Tmp rigoreux, mais me veuilles congnoisfre 
Pour ton amy, quant {sic) près de toy seray., 
Te promeuant qu'en rien n'ol[eru;eray. 

(C'est l'un des poèmes les plus timides de la colleci..~ 
Encore a\'ons-nous dû y laisser quelques blancs ~ar égart 
pour les préféts d'athéntt.) 

(1) Genou. 

AoQt 

Froulé, art noral, n'a pas de morte·saison; toujours 
la meilleure qualité et le meilleur choii de fleurs et cor­
beilles. - Ecrivez : 20. rue des Colonies. Bruxelles. 
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Au Dar·Koutl 
Il y a quelque Lemps régnait sur cette région Jointaine­

un adm1n1strateur, gros, gra.; el rose, compatriote de 
Tartarin. Ses exploits cynrgéliques consistaient surtout 
à faire recueillir par des inùigènes des crânes de lions, 
qui, dûment étiquetës par lui, faisaient partie de sa (!) 
collection de trophées de chasse ! ! ! 

Il lui arrirn que la Vénus noire, le prenant pour un 
gros ballon de foot-ball, lui îlanqua un superbe coup de 
pied. 

Uoult remèdes furent œsayés en vain ; la guérison 
reslail lointaine. F1 nalcmenl, il considéra la chose 
comme un titre de gloire cl s' ca vantait auprës de tout 
Européen passant par là. 

Une mission minière passe p11r là. La conversatioll 
glisse sur un Europl><'n d'un autre poste. 

- Et quel genre d'homme est-ce, ce M. X ... ? demande 
l' un des arrivants. 

Vint la rcponse du mailre de Dar-Kouti : 
- Oh ! mais c'est un chic type: il a aussi une .... 

Exemples 

A l'athénée de S.-r.. Le « prof >> de français entre. 
- Aujourd'hui, nous allons parcourir la grammaire ... 

Monsieur X ..• , voulel-vous venir au ta hl eau? ... Ecri\'er. ! 
L'élé\'e écrit, sous la dictée du (( prof )), la phrase sui­

vante: 
« Les groupes joyeux se lançaient des confettis ... » 
LPS é(è,•es, presque rn chœur, lé\enl le doigt et crient 

au plus fort: « M'sieu ! m'!'icu ! ... » 
LE PROF. - Mons=eur X .... conîel!i ne prend pas de 

1 , parce que c'est le pluiicl de confello ... Qui pourrait 
me donner d'autres exemples? ... ~fonsieur z ... ? 

M. Z ... - Soprano, soprani ... 
I.E PROF. - Trés bien . .. Monsieur Y ... . un autre ! 
M. Y .. . {/roidemcnt). - Macarono, macaroni .. . 

~::~0EuLEN DETECTIVE 
Ex-Po11c1e1 ~xpenmente. Trouve Tout•Suit Tout·Pat' tout 
BRUXELLES 5, rue d 'Aerschot ANVERS 2, longue rue Neuve 

• N ORO. Tdl.698.'72 - - - • T61. 208 •. 9'7 

Les bonnes répliques 

Quels lrëso1 s d'esprit sont dépensés quotidiennement 
dans les tramways - qu'il s'agisse de réfleüoos mar­
quées au coin de la zwanze li. plus savoureuse ou de 1·épli­
ques échangées par <le~ royugrurs s'affrontant sauvage­
ment... pour la plus grande joie des tlulc es! Il r a l'llcorr 
les discu~sion~ avec lrs p<'rcepteurs - voire avec les 
co11trôleu1 s. I<;t, préci:;émcnt... 

L'autre jour, un <le CCli derniers monte dans le tram­
way ex-économique. ün jeune homme. rlebout su:- la 
plale·forme et ab~orbé par la ll'cluie de son journal, rnrl. 
sans rele\'er la tête, son billet du creux de son gant el le 
tend à l'homme au k/>pi. 

Celui-ci le poinçonne, comme il se doit, et, en rendant 
au jeu11e homme les deux morceaux du billet qui s'est 
déchiré au cours de l'opérolion, grommelle : 

- Il est bien mou, vol' bi llet ! 
- Plait-il? fa it le jeune homme. 
- Je r! is, répète le <'Onl r<11t'ur, que votre billet ast 

bien tnou l 
El teci avec un regard incisif. 
Alors, le jrune homme, d' un petit ton tranquille : 
- C'est dP l'esorit ? ... 

- Etes-vous dur d'oreille? crie le contrôleur. Je ,·ous 
dis que ''olre bill el est mou ... Ça n e!>l pas de 1 'esprit !.. .. 

- En effet, répond l'autre, ça n'e::t pas <le l'esprit! ..• 
Et, au milieu d'un éclat de rire général, il se reµlonge 

dans la lecture de son journal. 
? ? ? 

Une autre bonne réplique, c'est celle de ce gros >illa­
geois rêpondant placirlement à un contrôleur démonté 
- encore - qui lui demaudail: 

- \'ous ne savez pas lire? 
- Si. j'sais lire ... Si i'sa,·ais pas lire, j'serais contrO.. 

leur aux Tramways Bruxellois ! 

L E GR A ND YIN C TI AAIPAGN I S E 
est le vm prl/ért des connaisseurs / 

Agent-DépositairP pour Bruxelles : 
A. FIE\'EZ, 2.\, rue de J'E:,·1'que. Tél. 204.43 

Un scandale au pays cbestrolais 

A l'occasion de l'accomplissement des de,·oirs de sa 
charge, le très sympathique chef du parquet de Xeu[châ­
le<:u a\·ait reçu pli1sil'nrs personnes dans son cabin1 t, 
un après-midi de la semaine dPrnière. 

Les inlen-ogaloires et formalités durè1en t si bien que 
l'heure de fermetu1 e des bureaux était tiOnnée depuis long­
tcmp:. quand l'entretien prit fin; el lor~que le procureur 
du roi \'Oulut sortir. ce fut en vain : il (tait priEonnicr 
dans son cabinet ! 

L'emprisonnement de ce Latude in\'Olontaire l:ut heu­
reusement moins long que ne l'est celui de ses cl:ents ha­
bituels; un passant, hélé l'une fenêtre, alla prc,·enir la 
concierge el le scandale de cet internement fut vite à son 
terme. 

li n'empêche que, cet après-mid i-là, Ie procureur de 
Neufchâteau faillit bien rater son tennis quotidien. 

Sources Chevron 
(ARDEANES BEt GcS) 6AZ NATUREL 
L'EAU P Rtvmn 1 1 

DE TABLE Rhumatisme 
DES &outta 

CONNAISSEURS 
Artérloscléme 

UW05lOëS A l 'ElU 
- DE SOURCE - Hl~PH. : 870.64 

Mystification 

Jocques Arago et Balzac étaient un soir au baJ de 
l'Opéra. Tout à coup, Balzac fil remarquer â Arago une 
femme déjà sur le retour que poursuivait un tout jeune 
homme. 

- La reconnais-tu? fit Balzac. 
- Il me semble, en <'fîcl. que celte tournure ne m'esi 

pas in<'onnue, rl>ponrl il Arago. 
- Parbleu ! fit Ra lz~r avec un haussement d'épaules, 

c'est notre co11fcm por nme. 

JI Il<' se trompnit pas. C'était, en cfîct, Ida Saint-Elme, 
l'auteur trop rélè!Jre d!'s l /r.moil'cs d'une Cont<;mporaine, 
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- F:Ïlc ! rcpri1 \rago, awc ce bl:inc-bcc ! 
- Par pitié pour lui, dil Balta<', nous de\ons mystifier 

Saint-Elme. 
- Soil. mais comment? 
- Lais~c-moi [aire, répondit l'auteur cl'E119énie Gran-

det. ie me charge !. .. 
Ralzac était e11\ahi dtjà à celle épor~ue par un notable 

embonpoint. el il appro.chait de la quarantninc ... 
Il ~c glis~a doucement du côltl du groupe c1ui roucoulait 

.tout à ~011 ai~e. et quand il fut loul prës de la contempo­
raine, qui se pri'lail parfail<'m('nt nux arnnccs timides du 
débul;inf, il lui dit rl'une \'Oix n1ystèrieu~c. 

- T11 sais, maman, je m'en vais si lu soupes avec ce 
monsieur! 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
Slll:GE SOCIAL & ATEl.1ERS: 60. CH. OE CHARLEROI. BRUX. 

Gyp 

C'est un curi
0

e11-: ouvrag-e q11c ce volume de souvenirs 
que do1111e la bo1111e Gn1, cette ancienne tlreyfu&arde, 
maurn1se tète cl lêh: folle . .:abo<'he ébouriffée de gamin1! 
étern('lle. Elle J'11111tule : ,lu tcm11s des chet•C.tu$ et des 
cheveux. Le jeu de mols n'est pas fameux. On pourrait de 
mème rn parlaul d'elle : « Cyp et gypseries ». Les gyps~ 
ries sont, à A1x·en-Pro\'e11cr .Je ces moulures en DOIS qui 
serpentent aux rlafondc; des vieux hôtels cl aux lambris. 
Dans un seul, 011 e11 \'Oit en plâtre. Il y en a à l'hlitel 
Afiraheau, qui esl en plein Aix, comme à l'hôtel de Ma­
rignan. qui est au cours Mirabeau. Et Gyp est bien une 
Mirabrau par tout rc qu'il y a en elle de cocasse el de 
dégingande, cle ju\'énile et d'un peu fou. fiyp, à soixa11te­
dix ans, a le snohisme de n'en avoir pas, comme si elle 
sortait de pension, en lon~ue robe. avec les cheveux 
collés d'un air mutin et canaille. 

Autre femme de lettres 

Une autre, et t1ui ne vie11l1t pas, c'est Colette. Nerveuse. 
amicale si ri11cmè11l1 sauvage tlclrnppre du royaume ries 
chèvre-pieds. de Ioules ers petites diYinil~s mi-réelle~. 
mi-olympiennes qui ont illustré l'.\rgolidc. Elle ne vient 
pas de Provence, mais elle y retourne. A Saint-Tropet, 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

on voit sa rilla où elle a fait la .Yaissance du ioul'. Toutes 
les planlcs y grimpt'lll. Toutes les fleurs y embaument. 
On y respire tous les fruits, loul ce que l'unÎYers rhar­
mant des dil'inill•s nn·thi<1ues a de pl~ capiteux. Colette 
\'8 là. ~c \autre clans l 'hc!·be et fait des bom1uinc: qui sont 
des hymnt•s sinl!uliers à la roluplé. Dans la Seconde, qui 
est c:o: lic voici qu11lqucs semaint'I:! tl~jà. 01 relrou\e toute 
la volupté hrûlanlc d<'~ soleils pt'ovençaux, quoiq11!' le mi· 
heu soit parisien et même birn rrnrisien. Dans Sidn, 'JllÎ 
,·ient de !>'ache,·er à la Rci·11c /i1•bdomarlaire. ce !>oleil re­
rient. mais plus doux, et les pcrsonnaget; sont moins de 
la Fable que de la l\i•nlilr. 

On pade d'rlle pour l'Académie Goncourt, au strapon­
tin de Cout trline. IWe y sera chez elle, comme partout. 

Les « vies » 

El çu continue ... On nous dit que le gt'nre est ép11i:1é, 
que I!! public en c~L las. li pal'ait que non, puisque ça 
continue et qu'on fonde des collections nom·cllcs. Chl'Z 
Taillarulier (nou,elle colle1:tion), ~!me Clemenccau-Jacque­
mairc p11hlic une Jlme Rola11rl. Fille cJ •• (:<'oq.(l'S Cle111cn­
reau. l'nu(cur ap1w1lil'nt à rarislocralie l't•publirainc du 
XJ'\e siède. Elle rlcr3il s'intcrcs~cr à la grande damr rie 
la l{1'rnlulion, à la première 0111~1· de la llép1Jblique. Elle 
nous 1lonne. en un charmant ,·olumc illustre, le premier 
\'olumc d'une Yie ~oigneuscmcnl ctudièc a\ ec érudition 
aimnblr c:I très sûre. 

Ces tC\'tCS» sont du reste de moins en moins romancée~. 
Le .llolière de M. Hamon Ferna11dez est u11e bi.ographie 
saranle, scrupuleuse et fine, c1u1 mt:le trës aùroilcment la 
\•ie i11t1me rie \loliere â la Yie rie son œuvre, montrant in­
génieusement co111n1e11t l'une commanda l'autre (Gnllimard 
édil.). Le fliffre le Grand de Grorges Oudard (Pion édit. 
Collect1011 des roma11s des gra11des cxislences) n'est pas 
romancè non plus, mais l'auteur nous donne de son p1•r­
so11nage une Yision inallendue. Il ne s'est nullement laissé 
èblouir par le gnrnd Tsar. Il nouii le représente comme 
une sorte tl'énorme barbare, un peu fou, lrès putlril, 
\l>yant la civili~ation occide11t3le un peu à la façon d'un 
roi ni•grc. CP.rtaincs scènes sont dignes du Père l'bu. C'est 
exlrèmrment amusant mais tout de mème, l'étoon1111le 
réussite de Pierre le Grand n'est pas unic1ucmcnt due à la 
chance. Il y arnil rhrz ce barbare naïf et un peu fou des 
côtés dr grand homme. On peul reprocher à M. Oudard do 
l~s a\'oir saérifiés. Ajoutons que son füre ~c lit a\ec pas­
sion. 

LISTE DES SPECTACLES D'AOUT 1929 

Dimanche . î-1 Chanson ~r-;;iata~La Bohème 1 La Trhlata 
4 d'Amour (•) 11 lla2•acte 18 Oretn~ Gron 25 Coppélla 2•aott 

~ ~ ~ 

Lundi. • · 1-1 1
6, La Bohêmo jrnj La Fille d11 1191 Chanson 1261 La Fiiie de 

Gretna G ten(') M•• Angot(") d'Amour (•) M••Anaot(•) 

Mardi. · 1-1 161 Hérodiade Jrn/ nata (•) 1201 Hérodiade j211 Thals (•) 

Mercredi · 1-1 
Jeudi. • 

1 1 1 
Les Contes 1 1,., ... Butterfly 1 1 

• 1 Carmen s
1 

d'Hoffmann J 6 lmpr.M(·i'c·Hall 22 
Les Contes ' M••Butterfly 
d'H fi J29I lmpre .. lont 0 mann de IAutle·Ha11("c 

la Tosca j 1 
Oanaea 80 Faust 

Wallonnes (0
) 

Vendredi. · l 2l1~;:·~~!~!~!~1J 91 L~a~~:;a j161 Faust j2si 
(

0 1 Wallor.ntt 1') 

1241 c~!m~~~~c. !sil Mignon 
Nrmph. de& Bol• 

Samedi • .1 s1 Faust l1oj c~~-11~~·.t;c. 1111 Mignon 
Nrmph. do 8011 

(•) Spectacles commençan1 à 20.30 h. 18.30 h. I 
Prll! de.~ plaoea • Pauleuils d'orchestre et de Balcon, Premières Loges e1Bai11noires:401rs: Parquets: 30 frs• 

Oeux1eme IJAltne de lace: 20 fr&: Deuxièmes IA!ges: 15 Ir~; ·rrohièmes r.oaes: 12 lrs: Parlerre · 15 Ira: 
Amphilh~âlre dea lto1siemes: 10 lrs; Quatrième de lace: 6 lrs: Qu:urièmes Lo11es: 5 lrs: Para~is · 3 irs. • 

C•rneta PJ>11r Habitués. Le carnel de vin11t coupons, v~lablcs à Ioules les places de première cat~corle 
IC vend 040 francs. Ces coupon• font r~aliser une lcooomie de 8 francs par place. ' 
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.SOUVSf'{I~ DU PA~I.S t> 'l'{IS~ 

Du côté de chez Proust 
On s'était figuré d'abord que ce n'était qu'un engoue­

ment passr1gc1·; mais il dure, il !'e consolide et, qu'on 
l'aime OU qu'on ne J'aime pas. il Îaul bien COl1\'e11ir cjUC 
Marcel Proust esl une d<'s cinq ou six figures marquantes 
de not!'e lt'mps et i;ans doute le peintre le plus vér1chque 
d'une société qui app;1rt1l'nl rlejâ à l'histoire, mais où 
nous avons récu. Touioul's le fosse de la guerre .. . 

Je suis reste longtemps assez réfractaire au charme 
qui se dé-gag<· de relie œuuc immense el touffue. l,t:c> 
lonqueurs, crtle minutie de photographie micrographique, 
celle phra~e à la fois si11uense cl surt'hargée, celle abon­
dance co11fina111 à la ~onfusion, ce mauque de choix, le 
vide inlell('clu('I rt moral de cette société de larbins el de 
gen!l rlu moude que l'a11L('11r de A la l'cdicrche du temps 
pc,.du décrit - C'n a11parcnce du moins - ai·ec tant de 
c·omplaisance, tout me rebulait, et j'ai eu de la peine à 
aller jus<1u'au houl de ces tnlcrminablf'S volumes. Pour­
tant, je suis allé j11:.qu'a11 houl et j'ai fini, moi au!lsi, 
par èlre lrnnté par q11elqu!'s-uns de ces personnage!! : 
Swann, OrlellP, lrs \'errlu1 in, la princcs~e de Guermanles. 
le baron de Charlus. le-; Cottard, Albertine ... Il y a donc 
dans l'œuvre de Prousl une sorlr de puissance d'1mYoû­
temcnt. D'autre rarl, le pcr$onnaA'e lui-même rie Marcel 
Proust. que je n'ai pas même entrevu. mais donl j'ai 
sPnti planer l'omhre ~ur lo11te une rPrtaine société pari­
sirnnp et q111 m'avait rl'nbord ~mhlé assez in~upporla­
ble d'arfflterie. de i:nohisme et r!P p_rflriosilé, tel qn'il 
m ·apparai~~a11 au travers de ses amis cle la onzième 
hi>ure. deniit avoir bra11ro11p rie charme el de di~linrlion 
naturelle. C'c!<I ce qui apµarail cl;ins la lrès rem:1rquabli> 
elurle que \1. Lurieu Daudet publie dans la collection rles 
Ca/iirrs Marcrl Proust en même lt'mps qu'une soixantaine 
de letlre!l fort inlrres~antcci. ; mais j'v trom'c aussi autre 
chose, quelque chooe de plus précieux qu'un rroquis in­
fime si bien vPnu soil-i l : unr expliration subtile et pré­
cise de <'e qui fait la vnl<'ur lilférnire de l'a>uvre de Proust 
Pl ausi<i de ce qu'cll t' a de rcbutnnt pour rertainPs fami ll e~ 
d' rspriti;. 

Il est încontei<table que les personnages de Prouet s' im-

posent au lecteur. Ils vi\•e11t avec leurs gcsles. leurs tics, 
leurs manies el I' cn~einblc du tableau s'ocial, du tableau 
que peint Proust, finil, quand on r-'esl habilue à son style, 
par être amu~ant comme Cf's loiles de Guardi, ·ou lous les 
personnages d'une Foule vénitienne ont une \'ie indivi­
duelle et ne sont cepl'ndant qu'un alome de la foui!'. Ce­
pendant, ils n'émeu\'ent jamais. On ne s'allache jamais 
à eux comme à des peri;onnagcs dt> Balzac, de Stendhal, 
l'Alphon~e Daudet. de Dil'kens ou de Tolstoï. Cela tient, 
je crois, à ce qu'ils sont dépourvus de toule vie inté­
rieure : ils n'ont Pris •le ronscienre. \u propre, ce sont 
des automates. M. (,urien Daudet rrui, cependant, exalte 
Proust cl ~on œune. le remarrruc finement. cc L'humanité 
de ~larcel Proust. dit-il. rsl rlépoun·uc cle morale élémen­
taire et dcpo11rn1e aussi de Inule foi, de toute epirilua­
lité et m~me de Ioule snpcr:;tilion, ne di~pose pas d'une 
seule fis~ure par où s'rrhapprr rers un infini, qut>l qu'i l 
soit. Individus hermétiqu«'~ au rorps scellé, isolés le~ 
un<.1 des au lres, chacun d'eux est respon!'able seulement 
de sa propre vie, préocC'upé exclusiYPml'nt d'<'lle et n'ima­
gine jamais rien. ni aviint. ni après elle. Tous c('(; hom­
mes, I0111P~ CPS frmmcs dont lrs OlOlll'CITIC'lltS .te !<!orient 
qu'à l'la lisfnirP lrun;•,.anrires. leurs Msirs et ' 0 ur rolnn té, 
sont inconsd<'nls tle leur drstinre. de leur raison d'être, 
comme en sont inronsrirntc; lPs insectes. Ils ne sont sou­
mis qu'aux lois de la p<'santrur, cl lrur e$pril même rcsle 
attaché à la terre rnmllll' I" scnplrnndricr au so11s-s11l 
marin. Comnwnl n'tltouff<'nl-il~ pas? A rause de cela, 
ils ont la terrifiante bcaulé rl'un mu~i>e de ciff'. s' ani­
mant dans la 11uit i<ous lf's orrlres d'un renlriloriue de 
géniP, mais ils ne sont rr1s pour nous une rompagnie 
possible certains jours où nous redouton" la solilurle ... l'i 

C.et aulomati.,me drs prrsnnnag<'s de Pron.,t, qui était 
l11i-m"mp rxfr~memenl 1>iloyal1le et hon. l1•nail rl'aboril -à 
"on a!Jt'ence de \ip r<'l:~icuse ou phi1o.,ophique. \ f. Lucien 
DaurlPt rt'ma1·riue '1U'il "" s'inlrrrs!'ait m1'au ronrret - et 
au~l'li li l'immrm<' ml-nrii- dr l'h11mr1ni1t1 qui lui rint \'ers 
l:i fin dt> ~a ,·ie. ("rsl re oui arri''" à ceux qui fréquentent 
trop le monrlr. filf-re par rurio~ilé. 

~fais relie abst'nce de \'1e morr1le contribue peul-être à 
la \'ie phy~iq11c du milieu qu'il drcril. La société pari­
si('nne. dont il est le rcinlrc; n 'cxil'lr pins; elle est rie 
par-delà la guerr<', nrnis elle e~ I d'hier, el SC'S survivants 
ticnnrnt rncorc le dr\'ant ù11 lhl-âlre malj?ré la hâle que 
les nourf' ll rs l!ilni'1a1iuns melfPnf à l'<'n rhri~~cr. C'esl la 
société des innfrs 1800-HJOO, la soriété rlu temps rles 
manrhrs à t:i~ot, de l'e~ l héti~me wagnérien. fo mndrrn 
style et de l'11ffairP Dreyfus. En ce temps-là, il y avait 
encore un « Tout-Paris >>. une vie du boulevard , une vie 
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1 TOUS LES JOURS 
à partir de ~ 
MIDI 1 vous pouvez aller au ~ 

COLISEUM 
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-- Maurice -- 1 
-CHE VALIER 1 ; 

" La c~ans~·n· ~e Paris "1 
Le t•r film parlant présenté en Belgique 1 

~ ~~~ ; 
~ Séances permanentes de Midi à 23 h. ~ 
~ Prix réduits de Midi â 13 h. 45 1 
~~~~0<§0 

mondaine qui, certes, n'était plus aussi impénétrable 
que du lemps de Balzac, où beaucoup d'étrangers plus 
ou moins douteux s'étaient infiltrés; mais n'entrait 
pas qui voulait, comme aujourd'hui. C'est la société que 
décrit Proust et à qui Proust a donné son style. Car on 
commence à s'aJlercevoir qu'il y a un style Proust, une 
époque proustienne. 

Qu'est-ce que celte société de l'époque proustienne 1 
Qu'est-ce que ce monde dont Proust fait le centre du 
monde ? L'ne vérilable aristocratie ? Non pas ; il est déjà 
très mêlé, et le rôle même qu'y joue le juif Swann - le 
personnage le plus sympathique du roman, d'ailleurs -
montre qu'elle ne cl'oit plus beaucoup à ses préjugés. Une 
grande bourgeoisie? Le terme esl bien vague, bien élas­
tique. La grande bourgeoisie parisienne tient de si pres 
par ses ail ian.ccs et ses mœurs à l'a!'istocratie, d'une part, 
et de l'autre à la petite bourgeoisie commerçante dont 
elle est issue ! Plus exactement. comme le dil lrès bie11 

M. Lucien Daudet, c'est une société civilisée, « sorte d'aris· 
tocratie spontanée, à terme, sans litre el sans alliance, 
mais où loufes les ambitions sociales sont l~gitimes, grâce 
à toutes les habitudes de la mci lleure tradition », une so­
ciété où pénétraient de droit un cel'lain nombre d'ar­
tistes, de journali!'les, de gens de lettres, non à cause <le 
leur talent ou de leur succès, mais par cc qu'ils posse­
daient de nature ou parce qu'ils aYaient acquis un certain 
ton parisien d'ailleurs très dirficilemenl définissable. 

Cette société si près de nous entre tellement dans l 'bis~ 
toire qu'elle fait l'ol>jcL de ioules sortPs de mémoires. Ce 
sont les sou,·enirs de ~f. L~pine, l'ancien préfol de police, 
qui raconte avec beaucoup de vene le boulangi~me, l'af­
faire Wilson. le Panama, l':iffaire Dreyfus et ses smt\!s 
vues de la préfecture. C'est su rtoul le Pavillon des Fan-­
f6mes de Gabriel ,\struc. Journulisle, éditeur, impresario. 
fondaleur du théâtre des Champ~-ElytSées. direct1>ur 
d'agence, Gabriel Asfl·uc a été mêlé plus rrne personne 
au monde, à la 'ie parisienne de ces trente dernières 
années. Il a connu lout le monde el les fantômes de son 
p.:nillon - le pa\'illon de Unnone - sont aussi innont~ 
brahles que lt'tl ombres de l'Erèhc. Tous ll's journalistes, 
tous les gens de lellres, tous les gens du monde, tous les 
gens de club el de tripots d'il y a vingt ou trente ans pa:s· 
senl sur l'écran de cet étonnant cinéma, gentiment cro· 
qué avec une iro11ie bienveillante qui esl fort dans le ton 
de l'ancien boulevard, ou l'on n'élail guère méchant 
qu't~n parole et assez sujet à des atlcndrissements super· 
ficiels et passagers. 

Astruc, cependant. eu beaucoup à s'en plaindre au 
moment de la ruine de son théâtre des Champs-Elysées 
qui fut vraiment une belle entreprise et dont les repré­
senlalions sonl indissolublement liées à mes yeux aux 
derniers jours brillanls el fébriles de l'avant-guerre, mais 
il est à l'âge de la sérénité. 

C'est à l'époque de celte cruelle faillite des Champs­
Elysées que rcmonle sa liaison a\·ec lfarcel Proust, sur q•ii 
il a de tourhants souvenirs, et dont il nous donne même 
une ma111ère de rlef. La société où il a véru ~t qu'il nous 
raconte, c'est bi<>n Cl'lle société « ci,·i lisée )>, mettons 
même un peu fai~andée, dont Prou!'! s'est amusé à dé­
monter les ressorls. mais avec quelques échappées sur 
une bohème des lettres P.t des théâtres que Proust n'a pa:s 
connue. Il semble qu'A11truc mette des noms, sinon sur 
les personnages principaux, du moins sur les compargee 
de Proust. 

Il est l'historiographe du monde dont Proust est lë 
peintre, le psychologue et peut-êlre, dans une certaine 
mesure, le poète! L'un comme l'autre, d'ailleurs, ne L"e 
lisent pas sans mt1lancolie. Ils nous donnent l'impression 
d'être des survivants .. .. 
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!Notes sur la mode 
,(La rédacUon de cette rubrique est confiée à Eveadam.) 

Ceci ne vous intéresse pas 

Si nos charmantes lectrices veulent bien nous Je per· 
mettre, nous parlerons aujourd'hui de leurs culottes. f\ous 
savons que cet objet vesl•111<'11l<1ire se réduit le plus sou­
vent, rle nos .i1>urs, à sa rlus simple expl'ession. Il va 
parfois jusqu'à perdre, en même temps c1ue sa superficie, 
son nom de culolte pour prendre celui, beaucoup plus si~ 
gn iîicaUf d'ailleurs, de rarhc-sexc. 

Pour dire vrai, nous ne voyons aucun inconvénient au 
rPtréci~~emenl de r.elle autre « peau de chilgrin » et lc:s 
spectacles qui 1;'offrr11f à 1100 )<'llX, rn maintes circon­
stances, sont fort réjl)uÎ~anl~. Nous ferons cependant re­
marquer que le plai!'ir n'est pas toujours partagé et que 
si, par hasard, at-sis dans un lranl\\ ay ou en un autre 
lieu, en face d'une personne du sexe aimable, un mou\"~ 
ment inconsidéré de sa part découYre à notre vue un 
commencement de ... haut de j<1mhe, celle personne aura 
généralement l'air offusqué, pour peu qu'elle s'aperçoive 
que nos yeux ont peul-être vu, ou cru mir. 

Prenant exempl() sur certains dO<'uments montrant de.~ 
vêtements sportifs pour dam~. nous conseillons à celles­
ci de porter des cu)l)lfes a~sorf ies à !Purs jupes et fa1l<!s 
de telle façon que même en ras d'accident, chute, etc., 1a 
vue ne porte que sur une culotte rn b-Onne el 1lue forme. 
C'est li> seul moye·n de nouii prnpi'chPr d'avoir des vii;ions. 
Mais \'Oilà, les femmes ne sont-elle~ ras satisfaites, au 
fond, de l'état actuel des choses ... Chi Lo sa ? .•• 

F OWLER & LEDURE 
ENGLISH TAILORS 

FOR STYLE FIT AND FINISH 

~ etour de noces 

Ils reviennent de leur voyage de noces. Toujours de 
bonne humeur, toujours jo~·eux, les yeux clairs, la bouche 
rieuse. Mariage d'amour, :;'il y en. eut jamais un. Elle 
Je connut chez le critique d'art du Studio et quoiqu'elle 
n'aime pas heauconp la peinture lrès moderne. !rés, de 
ce charmant camarade rie Picasso, elle s'éprit de lui - qui 
s'éprit d'dle - rt ils s'épousèrent. Jls re\·iennent. disons­
nous, de four voyage de noces, aussi amoureux qu'à leur 
départ. 

- B/lau temps? demande un ami. 
- Heu ... peuh! ... non ... pas trop! de la pluie tout 

Je temps. Aussi impossible d'excursionner. Nous avons dù 
vine dedans pre~que tout le temps. 

- Et vous ne vous êtes pas ennuyés? fait l'ami avec 
un sourire. 

- Mais non, intervient la jeune femme en souriant de 
tout cœur. Vous savez que nous avions une grande villa 
au bord du golfe Juan. C'est moi qui faisais la cuisine, 
pendant q1rn mon mari peignait. Puis nous nous amusions 
à deviner ce que l'autre avait voulu faire. 

si vous achetez, les yeux fermés, n'importe otl , mais si 
vous êtes intelligent comme je le crois, vous visiterez les 
galeries op de beet·k, septante-trois chaussée d'ixelles, 
les plus vastes établissements à bruxclles exposant en 
vente les plus beaux meubles neufs et d'occasion aux prix 
les plus bas; entrée litre. 

Les savants parlent 

Un grand chirurgien, le professeur S ... , est appelé en 
consulwtion auprès d'un malade grave et important. Exa.­
men, discussion, etc ... arec le méùccin traitant habituel. 
Puis la famille demande au professeur: 

- Que pens.ez·vous de notre médecin ordinaire? 
- Très ordinaire, répond S ... 11 

? ? ? 
- Maitre, cro,·ez-vous aux re\•cnants. 
Un grand silPn.ce se fit. Et Péan arec un sourire, laiese 

tomber ces mols : 
- Si i'y croyais, madame, il y a longtemps que j'aurait 

changé de métier .... 

Il faut tourner sept fois .... 

On sait le reste. Il en va de même pour le choix d'un 
cadeau à faire. 

Après tout, il n'y a que le 
MAGASIN DU POflTE-BONHEUR 

43, rue des Moissons, 43, Saint-Josse. 
On y trouve fout ce qui peut faire plaisir, en flattant 

tous les goùls. El ce, à 30 p. c. fm dessous des prix prati· 
qués ailleurs en général. 

Les dernières du baron Zeep 

- En finissant sa conféren<'e, il a dit comme ça : « La 
question n'est pas tranchée : Dêmocrate dit oui et Gratin 
dit non » ... 

- U parait que le~ Pensées de la Rochefouchtrau, ça 
est son 1 · vre de chevalet. .. 

- C'est la baronne elle-même qui a voulu tenir l'en· 
fant sur les fonts Laptislemaux ... 

- Quand je repense ~ !:B, je n'ai plus un poil de sec: 
dix centimètres de plus et ma femme tombait dans le 

• • 1 presqmp1ce .... 
- Ma srPur et ma fi\lp ont voulu sortir malgré qu'il 

drachait ; elles sont revenues toutes les deux crottées jus­
qu'au barbet ... 

Que répondriez-vous, Mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la question-: « Où 
trouver les plus beaux crêpes de Chine, Mongols ou Geor­
gette? Vous répondriez, à n'en pas douLer,; « A la Mai .. 
son Slès, 7, rue des Fripiers. ». 
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Le plus beau jour de Lucienne 

Ah ! qu'cl1e fut hcureul"e, Lucienne, le jour où elle eut 
dix-huit ans, quand rarmi les nombreux présents qui 
lni furent faits par ses pa1 culs, amis et connai~sancl!S, 
elle mit la main sur un coffr<'l contenant. .. oh ! bon­
heur!. .. une douzaine de pair<'s de bas de soie lorys tie 
la qualilé la pluic: fini> ! La tradition d'offrir aux tiamrs el 
demoiselles des bas de soie Ions se fortifie de jour en jour. 

Le spécialiste du bas de soie Lons vend le bas « Rèvo » 
avec talon rn poinlc cl h<1{(ll<.'tle fonlai sic à 25 franrs: le 
bas « Trésor » inclt!l;hirahle il fr. i2.50: le bas i-1· fin ga­
ranti soie nalurcllr, à 65 îra11rs: la Ioule dernière nou­
veauté, bas de soie anc semelle noire 41- fin garanti à 
85 francs. Cc>s clc>ux sortes de bas S-Ont introuvables ail­
lenrs aux prix indi<p1es. 

A Bru"i'rllcs : /~(). avP11ur Louii;e: 50, rue ilu Uarrhé­
aux-Hcrbcs; 5;1, b. Adolphe-~l:ix; 4!l. rue du Pont-Xcuf. 

A Anvers: 1 t:i, place de füi,r; 70, Rempart Sainle­
Catherine. 

A rebours 

C'est une pclile I>?utiquière pas .iolic, jolie : c·lle a \' Îllfll 
ans el porte les cheveux prr>q11t• :i la Titus. to11pé1i ra~ par· 
dPrrière. IWe s'est toqurr .tl'un t'ludiant à la toi!:on absa­
lonicnne. dont elle écoula les propos au jardin du Lu­
i;emhourg. 

Elle les écoula plus arant. .. au poinl que la maman de 
celle jeunesse enamourée n'eut plus qu'a con~cntir au 
mariage. 

Comme on demandait à la jeune pl!rsonne aux chc,·eux 
rai:· ce qui l'arait Sé'fluit çhrz l 'P.turli;.int. rcprn1lant pa~ 
tr és beau et parai~~ a11t d'une intellige11ce fort ordinaire, 
elle rrponelil :ncr. e~lasc : 

- Ses cheveux. 

BARBRYTAILLEUR. 49,pl. de la Reine 
<RUE ROYAL.El 

Ses nouveautés pour la Saison 

Souvenirs belges de Willy 

- Je vCJus ai déjà pal'lê de celle jolie môme qui a la 
bouche si petite el :e:; 111irelles si grandes qu'elle ne pour-
1·ail a1•aler 1111 rie ses }eux 11u'arrès l'a10ir coupé eu quatre. 
IWe est arforllble, - un Touraine. jr 1•011s dis! - mais 
s1111 instruction 11e rappelle que de loin rclle rlu jucre Fro· 
mes. el lais~c à 1lésirc1. 

0 

La semaine dPtnièrc. celle rn~11onne c11îanl •l bien voulu 
renir me \'OÏi' en RPlgique. rar j'ai rHugie dans les Flan­
dres. tel Ir /or T1 i111/11m1 de Gre:.:oire Le Ro~, me:; neu­
ra~lhPnie~ milliarrlairr~. Toull' jo~eusc 1!':ivo r rarotlè uni: 
pa~se à la compagnie du \0111. le prrmie1 11101 qu'i>lle me 
dil, en i:ortanl rlu \\aqon. fui : '' f.hout>lle ! j'ai rnya,gë... 
inrognito .' Tu OP rompreuds pas? C'est un mol anglais 
qui '·eut dire à l'œil. » 

MAIGRIR 
Le ThéStelka 
fait dimiauer très 
vite le ventre, les 
hanchts et amln· 
cit la taille, sans 

fal1g11c &a11t nuire à la onlo!. Prix : 8 1rancs, dans toutes les pharmacies. 
Euvol contre mnndat O fr. GO. Dcm. notice exphca1ivr, envoi i:ratuit. 
Pharmaola Mondiale, 63, boulevard Maurice J,emoonicr, Bruxelles. 

1 Mot d'enfant 

La gnind' mè1 e de Toro rajuste ses lunettes sur son nez. 
- Grand'maman, interroge le bamLin. pou1 'lllOi mcts­

tu des l 11ncltes ? 
- Parce que ~a cro,:-it IP.~ ohjcts, mon e11ra:it. 
- .-\lor" tu les ôteras, dis, quand tu couperas mon 

gâteau ? ... 

SEUL le CHAUFFAGE AUTOMA­
TIQUE au MAZOUT système CUENOD 
garantit de façon formelle r absence totale de 

fumée, de suie et d'odeur et le minimum 

matériellement possible de consommation. 

Aucune surveillance n i entretien 1 ? ! 

E. DEMEYER, lng., 54, rue du Prévôt, XL 
Téléphooe 452.77 

Les joies du dimanche 

C'est Hl'111Î La1ccla11, le spirilucl auteur du iY011rc"u 
Jeu, du l'it'ur .1/arrhrrir, 1lu GUil/ du Vice. qui racoulait 
un lundi comment. s'étant promené la 1 cillt'.'. le diman­
che par con~l·quenl, da11s les jardins du Trocadéio, il 
avait suiri deux petits bo111gl•ois. le man cl la femme, 
qui mo11taic11I ::.a11~ se tlire un mol le long du ba~si11 . 
Pourl;lnl, à un mo1111·11l rlon11é. la lemme a1·ait dil: «.l'ai 
\'U tout a ('heure un p'lil pois~on qui êtail l'rl!Yé. » -
" ,\h ! » :nait fait l'homme. Puis un ~ilence. cl au bout 
de cinq grossl's minul•~s. la femme arnit dit en1·ure : 
- « Bt un p'lil poisson qu't!lait p;is nrnl gro:. ! >1 t,'élait 
tout; el Land<111 aniit rn da11s rcs q11clq11l's mols roui 
l'e1111u1 el le \'ide du rq10:1 do111i11ical pour ces braves 
gc11s. 

SI, ·APLrns A VOIR '!'O UT v u, 
vous n'a1•ez pas ll'OUl'é à vulre co11vena 11ce ou dans vo11 
prn:, l'Cllez v1s1ter les (:ramlr:; ~lagas 111s SIMsart. 46-48, rue 
de Stassarl (purltt de Na111ur), llruxPl les ; là, vous trouve­
rez votre choix el à <les pr 1x saris •:011cu1 rl'111;e ; vou~ y 
lrùuverez tous leb ~ros 01obd lt!rS, Ju1'1' ou h-0urgeo1s, ~1e­
l1ls meubles fa111:11s1e, icapiu el chê11P, lusll"er tPS. tap.,, 
salon club, b1beluls, ohJPls d'art, graunes horloges à ca· 
r1llo11, le meuhll' gc11rP anr1e11, etc., elc. 

Vieille ma1~on de confiance. 

Le repos du dimanche 

.\ nuire tour, conlo11s à l'illu-.tre aradémicien celle 
pt•I ile histoire aulhrnliq ue. 

Le bourg 1f.\rgenlal - ·u11 pl:l•l bourg 1 har111anl sur les 
rin•s rie la h<1uk Oonlog11c - a deux farlt•urs titulain·s 
1•1 un fadeur :-uppli•a11l, charge de rl'mplare1 lrs tilu­
laires t·n cas de rnaludie, dt• cu11~ê Pl pendant les jours de 
repOl< hcbrlum~il.1irrs. L'un fics cieux hwleurs lilulair es 
l'Sl un 1 icux borihommc. lannè comme un parl'h<'mm, s1·c 
comme u11 sarmc11t, al~lle comme un lézard de m11railles 
Pl f(lli, le cas rrht'>anl, hoit 1·olonliers 1111 1·oup 1Jp vm 1lu 
pii)s, - un prlil l'in clair, ro~e et pi<ruanl, pas riesagri•a­
hlc du roui. Un de nos amis, homme de lellrc~ el rie lrm­
péracmenl c11ric11x (il irnrn~~t' !!Il l' Sl'S rarncls lo11s IPs 
« rl11r11mcnls h11m;rinR n qu'i l prirl troul'C1 ), pn~!'.'e ses va­
l'anc<•s à i\rgrnla l. l~t il a l1111io11rs ~rand plaisir à hn1ar-

1 
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der avec le père Duhoux (c'est le nom du vieux facteur). 
l 1n jour que, donc. ile; p·tpotaicnl derant une demi-hou· 
teille, le pèr!' Duhoux dit à notre ami : 

- Cela rrra tout de même aujourd'hui cinquante ans 
que ie rais la tournée du haut-bourg. cinquante ans. et 
toue; les jours. tou" les jour!\ sanc: cxrerlion prn1lant cin­
quante ans. Le jour dr mon mariage. j'ai rait ma tournée 
a\'ant d'aller à la mairie et à l'~glise. Jamais malade. 

- Cependant. .. 
- Tous li>s jours, sauf drpuis dix ans le dimanche, 

jour dr mon n·po~. 
- Et, qur<:tionna notre ami, \'Ous ne Yous ennuyez pas 

le rlimanrhe? Yotr!' tournée ne yous manque pas ? 
Le vieil hommr bu\·ait: il repMa son verre. s'essuya 

les moustarhes d'un revrrs de rnaiu et tranquillement : 
- Non, jl' proritr rlc mon nimanche pour accompagner 

mon collègue d:ins le bas-bourg. 

Amusez.vous, belle jeunesse! ... 

Le jeu de « Foolhflll ~t~ar )) \'Ous di\'Prtira grandement. 
En n'nl.e dans lf's Grands 'fagasrns et à l'usine << Staar », 
108, chaussée de .\inoYe, Bruxelles. 

La sagesse de Willy 

A la bras~erie. 
- Les philosopht's prétenrlent que « rien ne se perd, 

r ien ne se crée ». Qu<'lle hlai?ue ! 
- Ce n "ci;t pa<: une blague du tout. S1 lu e~amincs ... 
- Ferme! Z)cute ma loHc; t'r vois cc lrou? Il y 

était pas, hier. 
- Eh hicn? 
- Eh bien, ou qu'il était, alors ? 

BAINS 
Maillots nageurs. Tout pour bains 

el plage 
YA.VCALCK, 46, rue du Midi, Brux. 

Les mots 

Au cours d'un tournoi de trnnis, Corhet, la splrndide 
raquette de Fronrc, remporte sur un adversaire réputé 
une difficile victoire. La « ~a lcrie » nrp laudit I' « as » 
Bor<>lra, qui se trouve parmi les spccta,teurs, de cr ier au 
vainqueur : 

- Ris, Cochet ! 
?? ? 

- Puis-je prendre ce sentier pour descendre au vil­
lage? 

- Bien sûr, puisque les bêles y passent . •• 

MESDAMES, 11igez da MERLE BLANC ''Ire fournisseur les 
cires at encaustiques 

En tournée 

Une tournée de comédiens qui se promène actuelle­
ment dans le Midi, aîîiche un drame en cinq actes : 

LE PARADIS PERDU 
Le texte de l'annonce ne porte pas de nom d'auteur 

mais on peut lire au hns du placar·d celte note suggestive : 
Les 1·6/rs d'Adam et Eve 

sei on l i01tés 
par les al'listes de la création. 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires da 

W. & J. GRAHAM & Co à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES o-o TÉL 2tlt,S4 

Une remarque juste 

- On a ohscrré, di>ait le rhroniqueur S ... , que la boue 
à Paris fait iles tarhr~ hla111:he$ sur les pant~ous noirs et 
des tacht:s noll'ei; sur les pantalons 1,lan1:s. 

Les mauvaises rencontres 
la nuit, entre automobilistes, proviennent toujours d'un 
6cl:iiragc défectueux. L'êclairage antiêblooiss:int Boscb 
perm<.t de les éviter. 

Le cœur de Nette 

lin aimable ami s'êvrrtue a e:'\pliqurr, pour l\if et Nette, 
les liienraits de la dYilisalion .. \if, pelit gar~on, a rru 
romprendre tout de ~uilc; il a c11fvurrhé son cheral à 
rouleltes, ceint son ~nlll'e et, .soufflant dans sa trompet1.et 
s'apprèlê à conquérir les peuples lointains. 

l\elle, petite fille, ne comprcn<l pas. 
- \'oyons, écoute un peu, lui conte l'aimable ami. Un 

petit saur age ig1nranl. barbare, ne 5arhant riea, 1 ien rle 
rien, même pas lire. ni dire bonjour, vi\·ant lout nu, areo 
des plumes sur la têle pour tout \'èlemenl, passant ~on 
temps à dan~r et à faire des bêtises. connait un jour un 
bon petit ci\·ilisé. Ce dernirr, bic11 ge11til, bien blanl', :-·oc­
rupe du sauragc, lui n11pn•nd ;\ sï1ubillu, i1 être poli. à 
bien parler, à lire, à i'Crire; et enfin, lo1·sq11e le petit ~au­
rngc est hnbilué nu pct:t blanc. crlui·ci l'emmène pour le 
faire p10fiter de toul ce que lrs hlnncs conna!~sent el pos­
sèrlent; puis, ma foi. le pl"tit hlnnc ressent tant d'ami:iê 
pour re pelil saurage qu'i l le gardE.> tou.iou1·s auprès de lui, 
et ne le rrnrl jamaii; à :;a sn11vngrrir. Comprend~tu à quel 
point ce petit blanc est utile el gentil ? 

Alor$, Nette, écl11tnn t en Mnglots : 
- PauYre ! pauvre petit sauvage ! 

TOUT LE MONDE SE DÉFEND 
Il n°en reste pas moins vrai que la 
8 cylindres esl supérieure à la 6. 
Pour une somme inférieure à 

60 .. 000 FRANCS 
(P RIX APPRO XI MA Tll' Dit LA 6 C YL.) 

ROOSEVELT 
seule. peul à ce jour vous offrir 
pour ce prix · une 8 cylindres. 

A11• nco • l n4rcle ' 
BRU X E LLE S·AUTOMOBI LE 
il, Ruo do &ohaorbeok • llruxe lles 
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«~LE CHAUFFAGE CENTRAL 
G/Ju·UNU) AU MAZOUT 
~ LE PLUS MODERNE 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue Gaucheret, Brux. - Tél 504.18 

La bla~ue de Willy 

- Je ne suis pas comme le commun des hommes, con­
rcs~ait rncore \ iallard : dans mon cœur le rochon 11e som­
meille jamais. 

- On s·embrasse? J'en .suis! cria Pan·ille qui entrait 
en tumulte, allumê. la démarche un peu lrop 1·haloupante, 
la bouche un peu trop rouge, le chapeau 1111 peu trop en 
arrière. 

- Oh ! oh ! remarqua Paul Fort, 11\'CC une gravilè 
irnpcrlnrb;1ùlc, voila un rornauricr 1lo:it ll's 1 eux, les doux 
yeux bl1!u~. m'ont l'air bougrrmrut faligués ! 

- Tu l'as dit, prince : Llcus cl faligui:s; synlhét:sons : 
flapis-larnli ... 

« Si vis pacem, parabellum » 

« Si tu rcu1 la paix. prt>pa1e la ~uerre >>. <lit le rit>il 
adage latin. << Si tu ,·eux réul-Hr 1lan!' la \ir, habille-toi 
birn » dit ùruyniuc~x. le graml lhcm1sit'r-chapelier-tail­
leur, cent quatre rne neuve à bru\rllcs. 

Le rendez.vous d'Aline 

Aline e~I Loule petite et i-i hirn folle que i-a pelilesse 
rnri~sanle lui ilo1111e un air récrique. r.ro:>~c « comme deux 
liards de heurre ». délurée, c11111iquc, coq11cl!e. si elle 
est ni'e sous un chou c'est sous un rhou rie Rruxellcs et, 
aw1nl de q11it1rr le pot;1go>r. die 3 clil y faire des Î3!'CeS 
arrc les lutins Graiwde-mou/arrle el F/cur-rfc.~-po1s. puis 
danser au soleil avec celle tvulc (ll'tilc f<'e des vergers 
qui a le derrière vert el en forme de prune. ,\line esl un 
diablotin, un meuu sylphe devenu pPlile fille pour ébahir 
les grandes personnes et eusorcclcr le charmant el doux 
Frnnçois, son frère ainé, qui la protègr avec arlmiration 
et que louiours el le dépos~Mc, 1nipé1·icuse, en ordonnant: 
« Cédez aux dames » .... \li ne possède un ri sage f't des 
yeux faits pour refléter dans une fra1dormation perpé-· 
turlle son irrévérence rt sa malirt>. El, quand uo l'habille 
de sa robr d'argent toute longue cl qu'on la roiffe d·un 
bonnet brillant (elle \a au h:il co~tumé), Aline tire la 
langue. tout en tàtant l'étoffe et se disant â elle-même: 
« C'est du joli tissu ... » 

Petite poup~e. petite infanlc, pefit tliahle en jupons, elle 
se mire ri prend des pos('S el Rouril sur cks de11ts si cour­
tes, et d'1111 regard Pll roulisse guelle les grm111s pour bien 
voir si on l'admire. 

- Aline, tu as une bien belle robe ... Mais ie la croyais 
nouér avec des rnbans rouges ... Ton rrnrrain me l'a~ail 
dit, et ils sont verts, lPs beaux ru ha ns ... 

- dui. \'erts... c·est si ùt\fe, un homme! (Aline a 
qualre an!:, \li>ss!eurs, pardhnnc1-l11i !) 

- Aline. te \'Oili.t prèle. Où 'as-tu clone, Aline? 
- J'ai rendez-mus avec le Petit Pouret. 

AUTOMOBILES LANCIA 
Airents P.1cl11j!1fs : 1· llr\NZ 1;0UVIO~ rt Cie 

S9, rue de la Pai"< Rrlll.rlle<i. - Tél. 808.16. 

' 

Ça ne fait rien 

LA HEflE. - ... Alors, Jeanne, il veut t'épouser? mais 
il n 'cst jamais venu me voir ! 

.JEA;\:-.E. - Il t'a rue une [ois dans la rue, mais il m'a 
dit que ça ne taisait rien ... qu'il ru'èpouserail quand 

• J meme .... 

Offrez à Marie 

une bague, une montre, etc., du bijoutier-horloger Chia-­
relli. rue de Brabant. 125. - lfonlrcs-bracelcts et auttes 
pour tous u~ages. llijou:. or 18 k., a1 Li cl es pour cadeau;.;, 
fantaisies de bon goùt, thoix uni411e, prix ~ans précèdenls. 

Une bonne affaire 

- Il faut Nrc plus studieuse que en. fo::rnne ! Etudie 
bien Lon piano cl, chaque jour, ie le donnerai vingt cen­
t imcs ! 

- Vingt centimes, penses-tu... Les \'Oisins d'à côté 
m'offrent cent rrancs pour que je n'étudie pas du tout! 

PORTOS ROSADA 
&RA1'DS vms AUTHEftîlOUES . 51. ALLÉE YERTE • BRUXELLE&-l!RITllE 

~laii;on Amado. Ses caf1-s rins du Guafémala, SPS thés, 
ses cacaos, ses chocolats, ses biscu its, ses vins. T. 483.60. 

Albert Brasseur 

Quand Albert BraSlleu• monta sa gran·de tournée du 
lJcuu Jeune Homme, Capus ajouta à la p:è•'e un tableau 
qui est rc$lé toujours in~dit. On y \Oyait le beau jeu·nt! 
homme 1e\ e11ir en proyinre, danli sa \'Îlle n:ilalt! qui le 
rece,·ail lriomphalemenl. Il prononcail un discours et, 
s·ni11cssan1 à un petil paysan de six ou sept anE, il con­
cluait: 

- J'étais comme toi, il y a trente ans, en sabots et en 
bo1111et. !St lu vois ce que je suis devenu. Crois-moi : pour 
réllSJ"lt' dans la \'ie. il ne surrit pas de se le\'er de bonne 
heure; il fout encore se lever de bonne humeur ... l.a 
bonne humeur. voilà le secret ! 

Pendant le Tour de France 

A van I el après l'étape, les « as » se font masser c<>pieu­
sem enl..\rant la course, pour assouplir les musrlrs .. .l\prés, 
po111· faire dispar:iilre la fatigue. Le masrnge a.u « Point 
/{o/[pr 1) à l'enlouses donne les m~mes rcsullats, il fait, 
en plus. maigrir el amrliore la sanlé>. - Demandez notice 
grotuile h l;. Tcherniak, 6, rue d'Alsace-Lorraine, Brux. 

La mémoire de Coque1in 

La 01ér1oire de Coquelin était prodigieuse. Un soir. à 
Bruxellel', chez le ricom·e de LO\ enjuul, les ronri\·es étaient 
ré11111s au fumoir; comme on parlait de la memo1re des 
ron1édieflt', r1uelqu'u11 eut ta cunositè de demander à 
Coquel111 le nombre de rMes qu'il était capable d'inter· 
pré'ter du jour au lendemain. Piqué au jeu, le crêateur de 
Cyrano prit une fcuil'e de pap:er, y écrivit à le suite les 
till'rs des piè1·es dans lesqurllei; il se savnil en état de 
jo11r1 le l'ble pri111·i pal t'I arriva au total de cinquante trois. 

Com111r 011 se rrrriai l avec éto1111en1rnl, sino11 avec in­
crrr~1I i Ir, f.oqu!'I in pria le vi1·omte rll.' Lon•nio11 l ~e rirrn­
drc da us sa bibliolhèaue des brod1u1 es <le toutes les pièces 
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(du répertoire classique el moderne) dont il \'enail d'énu­
mérer les tilrcs. Ce que fil aussitôt son amphitryon. 

· Lorsque tous les volumes furent réunis sur une table 
du rumoir, Co11ueli11 demanda aux con\'ÏH'6 qui l'enlou­
raient de choisir chacun une pièce parmi les cinquante­
trois et d'y lire au ha~ard une phrase à laquelle répon­
dait le personnage qu'il interprétait dans cette œurre 
dramatique. 

Et à chacun, sans hésiter un seul instant, il donna la 
réplique. 

De la poudre aux yeux 

de ses semblahlcs, c'e~t l'acte 10q11a11t1ab1e que pose l'au­
tomobiliste dont la l'Oiturc ne poss~de pas d'éclairage anti­
éblouissanl Bosch. 

Les enfants terribles 

UXE VISITE. - Où est ta mamnn, retite Pauline? 
· PAULli\E. - Tl v a drux heurr ... qn' elle est sortie pour 

aller passer cinq minutes chez ma tante ... 

TE. NNIS Choix énorme, de raquet.les, sou­
ltC'rs, v~tements, acces~o1res. 
l'Ai\'CA/,CK, 46, r. du ll1di, Bruz. 

'A 1\fontignies·sur·Sambre 

Aranl la guerre. on pouvait roir circuler dans les rues 
de \lonti11niC's-i;ur-Sa111bre un \'ieux bonhomme a\'ec une 
charre11./' à bras <'Il forme de coffre, dans laquelle il y 
nait qurlques crorhcts au bout d'une corde. 

Son métir.r eonsi~tail à retirer les seaux que les ména­
géres laissaient tomber au fond des puits, rar il n'y avait 
pas encore rie di:;tributit·ll d'eau à celle époque. 

Il avait irrncrit sur son caisson : 
Rep~chachr des sct11ls clans les puces 

(En wallon, puce veut dire puits.) 

Il est tordant 

le jeu de « Footb11ll-Staar ». Avec lui le temp!I passe agréa­
blement. En venl<' dans lrs Grands AJ;1ga•i11s cl à l'usine 
« Staar », 108, chaussée de Ninove, Bruxelles. 

'Annonces et enseignes lumineuses 

Du Soir du 16 juillet 192!1 : 
C//El'AUX 

A vendre deux bon~ otlt'rieri; en plein rén­
demrnt pour cause din1ble rmploi, chez 
Edouard i' ers et, 48, rue de la Station, Tra­
zegnies. 

? ? ? 
Te~te d'un magnifique calicot qui orne la façade d'une 

petite maison de commerce de l'avenue Philippe-Auguste 
(Xle), à Paris : 

Prochainement, ouuerlurè 
d'un Tailfrur 

pour hommes fUr mesures 

? ? ? 

A la montre d'une charcuterie : 
Pie de varhe. 

Qu'est-ce que ça peut bien être, du pie de vache? Cela 
rappelle la bra1•e fermière qui diMit : « .Te vends mon 
la.il comme le « pied » de la vache le donne ! » 

Ane le Brûleur aa Mszoat 

S. 1. A. M. 
chaqae ceoUme dépeus6 
est traa•formé en chaleur 
AUTOr.tA TIQUE SILENC IEUX 
PROPRE • • ÉCONOMIQUE 

,._, ,,.,,,,. <l '"4,.,,,, ... 
28, lue du Tabellion, Bruxelles-1.teJles • Téléphone 485,91 

Un bouquet de pensées 

- La mémoire est le miroir ou nous tegardons lea 
absents. 

? 7 ? 
- Une horloge. on dit-ail des souris qui grignottent du 

temps. 
? ? ? 

- Les pianistt's, quand ils i;ont. de\lant .un ~orceau rle 
musique, sont comme les banquiers, pu1squ ils ont Ull 

doigté à voir. 
? ? ? 

- I.A.>s cœurs aima:it11 sont comme les indigents : ils 
virent de ce qu'on leur donne. 

'1? 1 
Père de famill<', si tu laisses des mrmoires à les en­

fants, lâche de les acquitter au préalable. 

Le bien manger est un trait d'espri( 

mais restomac r1•fu~e parfois de SUÎ\Te les COll:?Pi)s de 
l'ini-linct. C'rst ulors <JU 1 il ronyient de prendre un apér1lil 
« Cherryor », le seul donnnnt une faim de loup. 

1\périti/ « ChemJor ». - Gros: 10, rue Grisar, Brux.-3/idi 

Les recettes de l'Oncle Louis 

Queues de langoustes maison 

Enlever les queues des langoustes el les tronçonner en 
trois, en largeur. Les laisser avec la carapace. Bien re­
cueillir le jus naturel. 

Les traiter comme les écrevisses flambées. 
Beurre él'h:ilottes el surtout de l'estragon, un rien de 

thym el une demi-fe11ille de laurier. Faire sau!~r à blane 
sans poivri> ni sel. Ajouter ius des langoustes. Bien chaud, 
y mettre les morceaux de_ lang?ustes dans . casserole se 
fermant hPrmétiquemC'nl, dix minutes de cuisson, en se­
couant comme pour une cuii;son de moules. 

DécouHir, ~l ,poine noir, poi\Te rouge. 
Recounir et recuire dix à douze minutes. Flamber 

comme pour les 6cre\'isscs. Saupoudrer enfin d'estragon 
coupé ~inement. Scrl'ir en casserole fermée très, trèa 
chaude. 

" L>'UTRECHT " est là 
pour vous a5surer une vieillesse heureuse 
pour doter convenablement vos enfants 
pour mettre à l'abri du besoin votre femmo 

" L>'UTRECHT ,, 
La pulHnnte soolélé d'assuranoes eur la vl• 

Reau1,ncmon1s "rtt.tulli< aaua oaf(•cemoat 

30, Bd Adolphe Max, Bruxelles 
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La cuis inière au gaz 
" HOMANN " 

fait la conquêt e des 
bonnes ménagèr es. 
Allez l'admirer chez 
• le Maitre Poêlier • 

G.PEETERS, 38-40,rue de Mérode Brux.-Midi 
Idiot 

- Quels sont les commerçants réputés pnur leur pin­
grerie? 

- Ce sont les bandagistes ... à cause de leurs bas à va­
r ices!! 

Vous pouvez obtenir 

un meilleur rendement du moteur d'automobile quand 
celui-ci est lubririé avec une huile de qualité !elle que 
l'huile « Castro! i>. L'huile « Castro! » est louiours ]lrésente 
dans les arandes \'icloircs sur roule, sur l'eau, dans les 
airs. L'liuile « Castro! » est recommandée par les tecbn~­
cicns du moteur dans le monde enlier. Par prudence, il 
convient donc de n'emplo)·er que l'huile « Caslrol ». Elle 
tient ses promesses. Agent général pour l'huile « Castro! ii 

en Belgique: P. Capoulun, 58 à i4, rue \'ésale, Bruxelles. 

Hommes et femmes 

- Tous let> dom de l'esprit, raconta un jour Rvbe•t dP. 
Flers Alfred Car11s les µossédail. Avec quel tact il savait 
meltr~ au point leurs exigences parfois contr~d1ctoîres . ! 
Les idées opposl'es n'ont ,iama1e connu un meilleur ar~1-
tre. T1es sentiment.; 1'ont jamais rencontré un témom 
dont la déposition flll plus indu.lgente cl plus impa.rtiale. 
Il savait concilier jusqu'à des climats. Quelle merve11leu$e 
moyenne il ét~bl i ssait enlre son pays d'or!gine "t ;?n pays 
d'::doption, enlrc ln Provence et I~ Touraine! A l _ecouttir , 
on aurait cru que la Duranre se 1ela1t dans la ~01re ... Et 
comme. encore. il aimait Paris! C'est à Paris que les 
hommes lui semblaient le plus comiques, à cause, sans 
doute rlu lrès gr:ind nombre de femmes qui s'y promè­
nent pour la plupart en liberté : « Ah ! s'il n'y avait pas 
les femmes, disait-il, les hommes ne seraient pas drôles 
du tout ! l> 

?? ? 

Le bonheur, Capus ne l'attendait point des circon­
stanres, mais de l'accephlion courageuse et, s'il se peut, 
souriante rie la 'ie : 

- Si nous ne pou\'ons rien sur les événements eux­
mêmoo, dii:ail-il, nous pouvons les modifier par la ma­
nière dont nous les acceptons. 

Union Foncière & ~~othécaire 
CAPIT AL 1 tO MILLIONS DE FRANCS 

Sièg~ 1ocial : 19, Place Ste Gadale, à B~elles 

PRETS SUFfÏMMEUBLES 
AUCUNE COMMISSION A PAYER 
:-: REMBOURSEMENTS AIS~S ,., 

D emandu I• ta.rlf 2·29 Tél6phone 223.0& 

!s 

Ce qu' est le math~ 

- Le malheur, avait coutume de dire Capus - c'est 
M. Edouard fataunié qui nous a conservé le mot - le 
malheur e!'t IJUe les familles nous lancenl trop i;om·enl 
dans des prort'l'sions oil, pour gagner sa ,·ie. il faut com­
mencer par avoir trente mille francs de rente ! 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très haut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard Maurice-Lemonnier, à BRUXELLES, vous 
y serez.. Les Elablissement' P. PLAS~lAN, s. a., dont la 
renommée n'est plus fi 'aire, et qui '.!Ont les plus anciens 
el plus importants distributeurs ries prorluits FOl:I D d'Eu­
rope, sont à votre entière rlispos1tion pour vous donner 
tous i~s détails, au sujet des nouvelles << MEfiV!i:ILLES • 
FOHD. Leur longue expérience vous sera rles plus pré­
cieuse. Tout 11 étê mis en œuvre pour donner à leur clien· 
tète le ma'<imum de garan lil' et à cet elfet. un « rnRVICE 
PARFA IT ET UN IQUE » y fonctionne sans mterruption. 
Un stock toujours complet dê pièces rie recbange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers modNes de réparations, 
t t8. avenue du Port, out1ll~s à l'amPr i::aine. s'occupPnl 
de toutes les réparations de véhicules FOl\D On y répare 
BIEN, VITE el à BON ~IA Rf.HE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avo11 communiqué l'arlresse dP. ce nouveau 
PARADIS. La log·que est: Adressez-vous. avant tout, aux 
Etablrssem<'nls P. PLA~\IAN. s. a., 10 Pl 20. boulevard 
Maurice·Lemonr.ier, à Bruxelles, pour tout ce qui con­
cerne la FORD. 

Une vérité 

Ouand on se trouve sur le point le plus élevé d'un flot, 
ou voit la mer de partout. 

PIAN.os VAN AART22-~~a~t~:~~:~~na. 
· Facil. de paiement. 

Le !!toïcien 

En Capus, le mathématicien, le philosophe épris d'ab­
solu na mou1 urcnl jamais, ni le provincial de naissance ; 
hors du boulevard el rendu à lui-même, le souriant OJHÎ­
miste déposait le masque pour décourrir un stoïcien des­
~busé: 

- Nous avons tous, disait-il un jour encore à Edouard 
Estaunié, nous avons,enfermcs en nous, d'autres êtres que 
nous-mèmes, dont nous ne soupçonnon5 pas l'existence. 
De temps en temps, sous des influences myslérii:uses. un 
de ces êtres rait des gestes étranges auxquels nous ne 
comprenons rien, puis disparait, et alors il semble que 
nous ayons fait un rêve. 

Stoïcien, en parlant de Capus, n'est-ce point trop dire? 
Non pas. ~ dilellante le fut autant par convittioo que par 
goût. Penmadé que « dans l'humanité il n'y a que les de· 
tails qui changent », il avait « pris son parti de renon­
cer à la volupté de vivre », jugeait que les hommes. à qui 
l'existence se livre sans combat sont rarement des mai· 
tres el ajoutait âprement: · , 

- C'est un plaisir royal de faire le bien quand les ig11.,. 
ranis croient que c'est le mal que vous faites . 

Puis assuré que tout aboutit en fin de compte à une 
heure d'angoisse et de terreur, il concluait: 

- On devrait toujours s'arranger de manière à se sé­
parer dans une tête. On éviterait peut-être ainsi, non la 
douleur, mais ce qu'il y a de pas beau dans la douleur. 

-
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Le statut de la RadiodiHusion 

On c;ail Qllt! le <ilalul J1\cral cle la radiodiffusion est eu 
panne au Sénal. La SociNf cl'éluJ('s radioélectriques vient 
d'adri,~er au parlement un vmu 01'1 11 est dit que tous les 
sans-filistes be:!gec; rècht01c11l d'urgcncP. une ll"gislation : 

1° Pcrmellani à tous les i::ro11pemenls cult11rels de dif­
fuser des programmes sricnlifique~, artistiques et litté­
raires clans le~ trois Janhtlt'S nationales; 

2° Prenant de sévèl'<'S mesures contre les sources de 
t roubles inrlm .. triels import11nnnt pn\0 <>nlemenl e.n perma­
nence les r1ostes récepteurs Je T. S. F. par dc:s par'Jsilcs 
indésirables; 

5° fl\tertlisanl dans les grands centres l'érection de 
stations trop puissant('S, susreplibles de troubler les ré­
cepteurs Je T. S. F. desircux de recevoir des êmtssl'Ons 
lointaines; 

4° l<~mpèchanl tout monopole prh é rie la radiophonie, 
institution collerli\•e de culture intellectuelle basée sur 
l'égalité d~ tous cl le libre examen. 

Commentant ce \'Cl!U, le journal !'ans-filiste français 
La Parole Ji lm: s' rcrie : « Bnn·o ! les Belges ! » 

cc Paii de monuvole prin\ ajoutt.'-1-il; b possibililé, 
pour toutq; les tenrlances intcllecturllcs et philosopmque!l, 
de s'exprimer par le m1rro: la lnlte contre les parasites 
industriels el le hannissement des postes émetteurs des 
grandes villes. Voil:i un programme sucrinct, mais sub­
stantiel. Qu'en pensez-\'ous, amah:urs français? » 

LE. POSTERADIOCLAIR 
CHANTE OLAIR 

23, Nomau Marché aux Grains, 23, Bruxelles • Tél. 208.26 

Autour du kiosque 

L'été est la saison des concerts en plein air et c'est 
toujo1Jrs un public fiilèle qui se presse autour des kios­
ques des jardins publics, sur lesquels de beaux militaires 
sourrlent dans J'éclalanlcs trompellcs. 

A Londn~;. il y a beaucoup plus de squares que de mu­
siques. füureusemenl, la T. S. F. est là. On a planté 
des micros dans ks inrdins favorisés et des haut parleurs 
dan!! ceux qui sont privés de kiosquPs harmonieux. Le 
résultat est excellent et. danR les rlus hautes branches, le 
rossignol se tait pour écouter les variations sur Rose­
Marie. 

Un congrès 

.n est fortement question d'organiser pour l'an pro­
chain, en Brlgique, un congrès de!i journalistes radiopho­
niriuPs européens. On y verra probablement des spécia­
listes (rançais, allemands, italiens, suédois. Le choix de 
notre pays a été fait par la Fédération intrrnati1.>nale des 
journalistes, soutieuse de rendre hommage à l'activité 
qui a été déployée par la radiophonie belge en matière de 
journalisme avec la création du Journal-Parlé de Radio­
R<'lgique, qui a conquis la première place parmi ses con­
frères européens. 

• 

UNE GRANDE INVENTION 

L'ÉCRAN . · . 
N'achetez plue d'antiquité en T. S. F. 

Oemandei une audltlon gratuite et sana engagement de la 

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Le BRENDAÉCRAN UNIVERSEL 
INTERCHANGEABLE 

en VALISE en MEUBLE en CAISSE 
uns utanae 11 terre. œarcbant sur ball1r111 oo mteure 

LE POSTE LE MEILLEUR MARCHÉ 
LE$ PLUS GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

FABRIQUE D'APPAREILS DE T S P. 

BRENDA 
12. Avenue Albert Desenfans, 1? 
TÉLÉPHONE • 584.50- 58451 

En France 

Le projet français, le proj('t G1~r011in-\fartin, ''ient d'être 
retiré dans des conditions as~ez singulières et que la 
tVution exphque aini:;i : 

« li. Germain .\fartin avait fait adopter par le cabinet 
périmé un projet de loi sur la rad odiITusion ; on avait 
fini même par distribt(('r ce projet : il était le 1686e de 
la quatorzième législalure. 

» Or, peu de jours a\a11t la clolurc de celle session 
tourmentét', le projet fut retiré. Le pn\lex!c était plausi­
ble ; chaque jour, en effet, des députés et sénateurs repré­
sentant des inlé1 ~ts importants, venaient au cabinet mi­
nistériel demander des modifications. 

» A la rigueur, on aurait pu trouver, de ce côté, des 
arrangements et donner satisfaction à une majorité de 
parlemcnlaires, mais il y avait, par ailleurs, dans le 
projet, un paragraphe éminC'mment dangereux avec le­
quel aucun accommodcmrnt n'était pMsible: 

» Le conseil d'ar!ministration de !"Office a à sa dispo­
sition d~ agents d'exécution; d'abord, un directeur ayant 
une longuo expérience admini~trelive, une formation ju­
ridique étendue, nommé après nvis du conseil d'adminis· 
tration par décret rendu sur la proposition du président 
du Conseil. 

Pour ce poste de directeur de l'Orrice national charg6 
de l'administration l!'énérale de la radiodiffusion, aux 
appointements de quelque 100,000 francs par an, 
~!. Germain-Martin r('cerait des courriers volumineux de 
lettres de parlementaires recommandant dee candidats. 
Un jour. le sous-secrNaire d'Etat aux P. T. T. s'avisa de 
raire Hablir une statistique : il y arait 575 députés et 
182 sénateurs qui présrntaicnt des -candidats variés. 

>> Comme on ne 0011vait nommer qu'un seul directeur, 
M. Germain-~lartin était f:0r de faire une majorité de mé­
contents dans les deux assemblées: il retira ).} projet. • 

CHRYSO-RADIO 
4, rue d'Or, tél. 237 .93 - 176, rue BlacsJ. tél. 202.81. 

1 • 
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Œuvres radiophoniques 

En Tchécoslo,·aquie, on in\'Ïle les comrosifeuns à créer 
une musique sp~ciale pour la racliophonie. L'idée est 
louable. On 1 a déjà eue en France el en Belgique et maints 
eppels de ce genre ont été adressés, non seulement au-x 
musiciens, mais aussi aux écrivains pour la création du 
théâtre radiophonique. 

Les résultats out 61é mëdiocres, sinon inexistants. La 
raison en est bien simple: la recherche d'une formule 
exige du Laient, de la patience, du travail. Tout cela doit 
se payer; or, la radiophonie (~auf en Allemagne, en An­
gleterre et en Amérique) n'e!'l pas rir.he cl les autl"urs 
altendénl d'autres rémunêralious que celles de leurs sim· 
pies droits. 

NOUS OFFR0~8 PE'\D.\~T 15 JOURS 

AVEC RÉDUCTION DE 40°10 
SUPER-SIX-ECRAN VLANO-SPÉCIAL-COMBINÉ 

notre derniére nouveauté 

T. S. P. el Phono, fourni aYCC accumulateurs Turlor • 
diffuseur el Pick-Up Point Rieu, petit radre el phono. 

TOUTE L'IWHOPE li:~ PUISS.~XC,E 
Le tout pour le prix exceJ1tionnel de : 

3,000 francs - avec garantie de 3 ans 
Vlano-Dance pour Cath, Dancings, etc. 2, 000 fr. en:supplément 
Lne audition vous convaincra à dom1cîle ou de midi à 8 h. 
64, rue Théodore Roosevelt. 54, Brux. 

Radiophonie d'été 

~{. Paul Dermée, qui est un écrivain bien parisien 
(d'ailleurs ne \'Ïl-11 pas le jour à Liégc ?) et qui collabore 
aux émis1>io11s lillérpires de la Tour Eiffel, 1•ic11t de pu­
blier un article prorosant de proriter des ,·acances pour 
tra11sporler les microphones dans les lieux de villégiature. 

Cette tmg~eslton est rort mtéressante ... rour la France, 
tout au moins. Chez nous, depuis deux ans, Radio-Belgi­
que transporte ses micros à Spa et à OstP.nde, ce· qui per­
met d'offrir aux sans-filistes d'admirables concerts d'été. 
Espérons que la radiophonie frnnçaise suivra bientôt 
l'exemple de la radiophonie belge et écoutera Je bon con­
seil d'un poMe liégeois. 

f :n poste complet, réduit aux dime: li 
sions d'une m'ailette de voyage, aiaé- 1 
ment transportable et dont le rende• 

ment égale celai dea 
grosses installations : 

LE 

RÉGEPTEUR·VALISE 
de la S. B. R. 

• • • le compagaon ildèle que 
vou emporterez en vacance• 

Renseignements et démonstrations dans fou .. 
{es bonnes maisons de T. S. f. ou à la I 

1 S.B.R. 30, rue de Namur BRUXELLES Il 
16- -iiiïii.1 

SANSFILISTES, n'employez que les batteries 

"UECUANCHÉ,, .. ) 

40 volte eo volts 120 volts 

Noté dans les« Mémoires» de Bachaumont 

Il raratl que le clergé, · malgré son zèle amer, n'a pu 
s'escrimer comme il l'ourail désiré, coutre le cadavre de 
M. de \"ollaire, c:onlre le prieur 11ui l'a i11humé à l'église, 
qui l'a 1·eçu dans son sein. La même faiblesse du gou­
vernement qui ra empêché de l)e prCler au:x actes de ri• 
gueur qu'aurait pu exercer la fa mille pour forcer le curé 
de Sarnt-Sulp1ce, l'empêche d'autoriser Jes prêtres â 
exercer leurs vea{!eances isacrées. Ce qui les pique sul'­
tout, c'est que ce héros d'impiété les ait persiflés jusqu'au 
dernier momrnt. Vqici comm1 il faut restituer l'anec­
dole. M. le curé de Saint-Sulpice a demandé à M. de Vol­
taire s'il cro~·a1t en Dieu ? ~:n quoi il a rrpondu : 11 Oui », 
très aHirmali1ement, en aioutanl qu'il en avait toujours 
fait 1u·ofess1on et que tous ses ouvrages l'allesta1ent. ln­
terro~é ensuite s'il croyait en Jésu-;-Ch1i:;t. il a répliqn~ t 
« Au nom de Dieu, ne m'en parlez pas! » Tels ~ont les 
termes plaisants, mais sacramentaux, dont les témoins 
oculaires déposent qu'il s'est ·servi. 

Du reste, on nous a rapporté deux bons mols de cet 
aimahle An:icreon, qu'on nous a donnés pour r~r.enl~. et 
qui vous prouyeront que son attaque d'apoplexie, qui 11e 
consistail que dans des étourdis~ements violents, n'a pas 
afîaihli la pointe de son esprit. ~lrne Paulze. femme d'un 
fermier f.!énéral, venue dans ces canions où elle a une 
terre. a rlésiré voir M. de Voltaire; mais sarhanl la diffi­
culté d'ê!ff' introduite. elle l'a fait préremr de son envie; 
el pour se donner 1>lus d'impol'lance auprès de lui. a !~it. 
dire qu'elle était nièce àe l'abbé Terray. A ce mol de 
Terrav, frl>missant cle tout son corps, il a répondu : 

- Dites à \!me la Paulze qu'il ne me refite qu'une dent: 
el que je la garde contre son oncle ... 

Un autre particulier, l'abbé Croyer, dit-on, avant très 
inrli~rrètement témoi!?né son désir de rester chez M. rle 
Voltaire el d'y passer six semaines, celui-ci l'ayant su, 
lui dit a\•cc gaîté: 

- Vous ne voulez oas ressembler à Don Quicholle: il 
prennit t()Ull'tl les aubcq~e!I pour des chàleaux, et vous 
prenez les châteaux pour des aubeTges ... 

R lolo FOREST Su Posln·R6cepttura SUPER-Sii • • •• 

• Ses Amplis poar Clds, 8r11mr11s Dmlaga 
154, ch. d1 Bruxellu, FOREST 
lrtllll: f$-14-74 Til6fhOH ! 428,20 

Quelques pensées 

Dlw,,utrafio# 1ur 14""""'4 
> 

- Il y a une profonde pudeur ou une conscience de 
noire bonheur qui nous fait croire, - non sans raison 
peut-être, - que nos penst1es sont gravées sur nntre front 
et sautent aux yeux d'autrui. Bat;ac. 

?7? 
- Quand personne ne nous lirait plus dans cent ans, 

qu'importe? La goulte d'eau qui aborde à la mer n'en a 
pas moins contribué à faire le fleuve, et le Oeu ve ne meurt 
pas P. Lacordaire. 

? ?? 
- Penser, rêver, concevoir de belles œuvres est une oc­

cupation dëlicieuse; c'est fumer des cigares ePchantés. , 
Balzac. 
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AUTOMOBILES 

Ml NERVA 
A MOTEUR SANS SOUPAPES 

LA VOITURE DE L'ÉLITE 
-UNIVERSELLEMENT­
C 0 N NU E ET A P P 'R É·C 1 É E 

*WM'''M' f'*WQj« ; EEHE*WN 
CtifiKR&RINt&AM!îff&QBMWZf'.11,§Wd ta• - M*dNW'&• 
M Mi*f\#MM**M*& **W'* HE!'**!•• 
«*WiEM*&&fa*' u;ipMM l'WH " t&WGI 

'* • ,,. c:cwa;cze; 

Une enquête sur les 
L'opinion du docteur r.'larlow 

Nous avons regretté, en faisant la connaissance du doc­
teur Marlow, de ne pas l'avoir connu plus tôt. 

- Votre coup de téléphone. nous dlt-11, en nous offrant 
une clg1u·ette brésll!enne roulé<.' dnns un fétu de maïs, m'a 
appris que nous allions parler du soleil. 

- Oui, docteur, si vous le voulez bien, parlons du soleil. 
- Que du soleil? 
- Heu ... Et des malllots de bain. 
- Nous y voilà. 
- Comm~nçons par le Eolell. 
- Ce père soleil, ce brave soleil, adoré par tant de peu-

ples, honoré par les ancieilS, ce bon vieux Râ, que les ama­
teur& de mots croisés ronnalssent si bien. 

- Oui, d~ertons de son action bienfaisante. 
- Elle est multl~le. Mals pour en perler, 11 nous faudra 

en même temps nous entretenir de ces fameux maillots de 
bain, bêtes noires des bourgmestres balnéaires. 

- SI vous le voulez. 
- Nous n'avons pas les altitudes. nous n'avons pas cet air 

pur et sec des montagnes de Su!sse, nous n'avons que le 
soleil et la mer: et l'on voudrait nous empêcher d'en béné­
ficier? C'est une honte, c'est un scandale. 

Le docteur Marlow se tourne Pt par l'entreb~.Ulement 
d'une porte nous désigne un gros appareil. une boule nicke­
lée, une sorte de globe oculaire en méte.l dont la prunelle 
noire fixe le plancher. 

- Les rayons ultra-violets. Traitement superbe. L'ersatz­
soleil. Le soleil quand même quand on ne peut pas le trou­
ver autrement 

A la mer le soleil est gratuit, il est là pour tout le monde. 
En se baignant dans si\ chaleur, dans ses ra.yous, chacun 
ne fait qu'user de son droit. 

C O NCESSIONNAI R ES P~UA LE BRABANT : 

AG!:NCE DES AUTOMOBILES MINERVA 
RU E DE T EN B OSCH, 19· 21, BRUXELLES 

bai11s de soleil (suite) 
Ah! mon cher, rhez nous, sur nos plages, cüte évapo­

ration Iodée combinée avec le rayonnement solaire est 
étonnante: voyez le tannage des peaux. Quelle action sur 
notre organisme! 

Mais je ne vals pas vous parler des conséquences 11eu­
reuses des bains solaires; d'nutres, mieux qualifiés q!le moi 
<le docteur Marlow est modeste) vous les décriront avec 

" oertlnence Mais il me reste à protest;er contre les 
ridicules mesures prises pal' des gens qui veulent empêcher 
I 0 ur prochain de se soigner, de rénover leur corps abimé 
par les séjours prolongts dans les cités à l'ah· vicié. 

Somme toute l'homme qui i;e déshabule au soleil et RU 
11.,rd de la mer ne fait qu'ob~ir à un instinct millénaire. 
Ce n'est pas pour rien que les Anciens glorifi:iient le s:>­
leil, engendreur du lyrisme organique et spirituel. cc n'est 
pas pow· rien qu'ils croyaient que l'homme est né de la 
conjorction d'Apollon et de Vénus, engendrée par les flots 
de la mer. 

Les maïeurs arriérés qul vitupèrent les bains de soleil 
obéi&ent aux injonctions de cette bande d'invertébrés, qui 
s'érigent en parangons de vertu et qui ne sont eu fond 
q-..ie des masochistes et des frôleurs quand Us ne se li~-rent 
pas à l'exhibitionnisme: des malades. 

Le misérable esprit de restriction nous domine depuis m 
guerre. C'est à lui que nons devons ces expl<'Sior.s èe tar­
tuferie. c·e&t à cet esprit prot,estant qu'on veut nous sou­
mettre. cet esprit étroit et mesquin. 

Le peuple belge est un peuple sain et un peuple litre. 
Il voit le mal où 11 se trouve, il ne le voit pas part.out, 
comme ces ma.!heureux. affll~és d'w1 prurit lnces.5ant et 
tourmenteur, pro,•oqué par une sorte de refoulement per­
man<'nt des cléslrs les plus humains. 

Certes. j'ai vu à Menton des Hollandais et des Allezr.z.nd, 
assez cochons, c;ui semblaient éprouver un malin plaisir à 
montrer leur viande. Mals vous trouverez partout de ces 
exhibitionnistes, qu'il s'ap;isse ou non de bains de soleil. 

- Que penseriez-vous d'une réglementation de ces bains 
cle soleil? 
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MAISON HECTOR DENIES 
FONDÉE EN 18711 

81 Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TtLl\;PHONE 212.!59 

INSTALLATION COMPUTE: 
DE BUREAUX. 0:-69 

il 
Demandu notlC•'ll gratuite• donnant mode d'emploi et 
a..,antage du BAS AC.4.DÉMIC ainsi que l'adreue du 
d~poaitatra le plus rapproch~ li 

L. TCHERNIAK 
6, r. d'Alsace-Lorraine, Bruxelles 

• 

FACILE A OUVRIR 

- Pourquoi? A cause des enfants? 
- Oui. 
- Inopérante. Il n'y a que les adultes pour s'intéresser 

aux anatomies plus ou moins heureuses de leurs semblables. 
Et encore l'habitude la&ie. L'enfant rira de bon cœur à la 
vue d'un pÔstérieur gtgantei:que, d'un ventre ballonné, d'une 
poitrine calamiteuse. Car l'enfant, toute beauté, toute dé­
licatesse, toute flncs.'!e, ne conçoit que le beau, le délic'1.t et 
le fin. Il s'intéressera beaucoup plus, soyez en convaincu, 
au petit crabo qui court dans le sable. Alors qui? Les jeunes 
gens, les jeunel\, tllles? 

Croyez-mol: jeune~ &portl!s, ils ne s'intéressent les uns 
au..x autres qu'en raison d!J:ect.e de l'intérêt qu'ils accordent 
à cette cure d'air et de lumière, à laquelle ils se soumettent 
avec tout le sérieux d'êtres sains, sans arrière-pensée. 
Quand ils seront hab1llés ... oh! alors, 11 n'en sera plus du 
tout de même. Les promenades sentimentales dans les du­
nes ou sur la grève au clair de lune sont, vous n'en doutez 
pas, infiniment plus dangereuses pour la vertu des jeunes 
que les bains de soleil. 

J'en reviens à ce que je disais au début de notre con­
versa.tion. 

Nous avons à notre disposition des éléments de santé 
extraordinairement simples et efficaces: le soleil et l'eau. 
On nous les détendrait? Car enfin, il n'y a pas alors plus de 
raison pour interdire les bains de soleil que les bains de 
mer. Ce serait scandaleux, d'autant plus que l'on tolêre 
la vente d'une multitude de spécialités pharmaceutiques 
dont certaines ne sont, que de véritables cochonneries pré­
parées par d'illustres Inconnus. 

Une histoire à cc propos. n y a quelques années, un pro­
duit X .. ., venu d'Allemagne, fit fureur. Son emploi donnait 
des résultats étonnants. On le disait préparé à. base d'ex­
trait de viande. On en fit une consommation formidable 
en Europe jusqu'au jour oil le gouvernement allemand 
s'émut du nombre incalculable de fiacons sortant d'une 
fabrique située dans une petite agp:lomération ne comp­
tant pas un seul abattoir. D'où vei.aient ces extraits de 
viande? On fit une enquête et l'on apprit que ce fameux 
produit était fabriqué au moyen de déchets de brasserie. 

Entre le déchet de brasserie et les bains de soleU. que 
préfèrent nos pontifes de la vertu et les édiles balnéaires? 

Demandez-le leur. 

Bains de soleil 
Enfin... la mer!. .. 
La. mer .. ., ah!. .. La. mer ... ah!. .. L'infinJ ... La. vie contem­

plative ... Le repos ... Oh! ah!. .. Oh!. .. ah!. .. C'est entendu. 
Nous ne sommes pas ici pour faire de la poésie. 

Ce que les gens cherchent à la mer c'est moins l'exaltation 
de leur âme que l'apaisement de leurs nerfs: ils veulent 
changer d'atmosphère. Ils veulent « se changer les idées », 
comme on dit. Foin des conventions auxquelles ils sont sou­
mis pendant toute l'année! Foin des contraintes! Foin de 
tout le code compliqué des règles et des usages mondains! 

La paix! ... la paix! ... l~ paix! ... Ils veulent qu'on la. leur 
t .... la paix! 

Ils sont là pour respirer largement, pour dormir, pour se 
tremper dans l'onde amère, pour se taire piquer par les mé­
duse.~ si ça leur plait, ou pincer par les crabes, s'ils le pré-
fèrent. · 



POURQUOI P AS? tSï9 

Os veulent jouer au ballon, galoper, faire de petits pâtés 
de sable avec leurs gosses. ils veulent livrer leur peau au 
soleil pour que ce dieu Cle cbaleur et de lumière nettoie leurs 
pores. traverse leurs tissus. viv1f1e leur organisme. décrassé 
leurs poumons. IE>ur esromac, leurs intestins, fortifie leurs 
os, raffermisse leur chair. 

lis i;ont là pou1 se soigner, pour vivre d'une vie animale 
pendant un ou deux mois, pour retomber en enfance s'il 
leur en prend envie, pour jouir de ce calme de l'âme. de cet 
air, de cette eau, de ces rayons ultra-violets qui, seuls, ne. 
coûtent rien au Httoral. 

Pour ccie. Il!> font des sacrüices. Ils ont fait des économies. 
Ils n'hésitent pas à paye1 cher, três cher. des chambres 
d'hôtel, des appartements, des \'illas. En retour, ils exigent 
qu'on les laissf> tran.,wlles 

Les lalsse-t..-.n tranqu1Ues? 
Non. Il faut occuper la poliCP du littoral. Il faut protëger 

la vertu. Quelle vertu? Celle des v11lég1ateurs? Non. sans 
doute. Alon., celle des indigenes? Les indigènes s·en moquent 
du moment qu ils récoltent assez pour vivre après la saison. 
La vertu d" qui alors·/ CE<lle de quelques névrosés. qui voient 
le mal partout Celle de quelques parangons de vertu, qui 
doivent dévaliser les marchands de mouchoirs et jeter des 
flots de .batls~.i sur des seins qu'ils ne sauraient voir. Celle 
des exacerbès de la chair, qu'un bOut d« peau affole. que la 
vue d'un mollet bien fait plonge dans les abimes de l'exci­
tation vcnèrunne, oue l'aspect d'une poitrine ronde et ferme. 
cadeau royal des dieux, jette en pâture il la folle érotique. 

Cette vertu-la est un• ob..«eenité. Car quiconque verra une 
obscénite clan, le coi ps numain n'est pas digne d'avoir reçu 
de la Naturt vo.. de Dieu le don inappréciable de la vie. 

Il y a dans .cet esprit protestant dont parle le D• Marlow 
un mélangr de vice et d''l.berratlon qui constitue une immo­
ralité. 

L'homme q111 mépris'e le corps numaln. l'homme qui v01t 
dans la nudité autre chose que la splendeur offerte de l'être 
le plus parfait de la création, est un anormal, un malade 
prêt pou1 le cabanon ou pour le sanatorium. 

Ce que dit un professeur 
à l'Université de Bruxelles 

Plongé dans la lecture du « Pourquoi Pns? » nous aperce­
vons le D• Qu!>rton professeur à l'Université de Bruxe~les, 
qui passe ses vitcnnces au Coq. 

- Le or Querton? 
- Lui-même. 
- Salnt-Chron!que de « Pourquoi Pas? ». 
- Enchanlê. 
- Je viens vous parler des bains de soleil. 
- Je m'en doutais. 
Le docteur brandit le numéro du « Pourquoi Pas ? >. 
- J'approuve des deux mams la campagne de votre 

journal 
Le docteur. qui t!St assis au bord de sa tente sur la plage, 

se !('vC' et nous entraine au bOrd de la mer 
- Qut pertsc.z-vous des bams de soleil. docteur? 
- Je ne dirai pas que c'est une magnif!que luvention. Le 

"11.in de soleil existe depuis toujours. On le compre11d miP.'.!.X 
aujourd'hui 

- A votre avis donc. le maillot de bain n'est pas obscëne? 
- Quelle folle!... Le maillot de bain obscëne ! ... Quel 

non-sens! ... 
Le vent souffle. La barbe du docteur flotte conune nn 

drapeau et le soleil met un point brillant sur son crâne 
bruni 

- Quand les gens, poursuit le docteur, flànalent sur la 
ploge avan~ la guerre. ils prena.1cnt de.c; bains <te solf'il, mais· 
il" l";' pren~iPnt mal. Les vêtement~ dont ils étalf'tlt cou· 
vnrt.s ems::èchalent les rayons actiniques de pr ),iui;t> l••urs 
effets. Mals la rtuerre est venue et ::1vec l'armistice une modi­
fication complctc tant dans les vê~cments que dans les 
usages. 

Vous souvenez-vous du corset? 
C'était, jndL'l l'mctlspensable instrum<'nt destiné à con­

server une rorme, combien conventionnelle C't combien antt­
rat1onnPllc, au bassin et au t...'>orax femlnllls. 

BLAN KEN BE R.G HE 
SA PLA6E. Record européen 350. 000 batns en 1928 

3 kilomètres de digue. - Port de pêche. - Yachting 

Son C As 1 No Les meilleures Vedettes M ondiales. Deux Dancings.Jazz l~s plus r~putés 
• Théâtre. - Concerts. - Cinéma. - Attrachons diverses 

CONCERTS DE GALA AVEC LE CONCOURS DE : 

Mmes SYBlLLE, soprano dramatique de l'Opéra Comique de Paris ; BEDOUIN. chan-tcuse légère de 
!'Opéra Comique de Paris; SîACK, soprano léger de l'Opéra Comique de Paris. 

MM. ANS SEAU de !'Opéra de Paris et du Metropolitan de New-York; BERNA DI, ténor nustralien 
de !'Opéra de Melbourne; MUSY, baryton de !'Opéra Comique de Paris ; MAKENZIE, ténor 
de !'Opéra de Prague: SIDELU, du Covenl·Gardeo de Londres; BEETS, premier ténor du 
Th.?âtre Royal de Liége. 

O:chestre Symphonique sous la di rection du Maestro Ge org e s Lauwerya .. 
1°' Chef d'Orcheslre de l'Op ·ra Comique de Paris. 

Ses Grands Hôtels de tout premier ·ordre. Nombreuses Villas. 
- Tennis. - Golfs. - Cynodrome. 

,. 
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-~c- GRAND HOTEL DES ARDENNES =-~=-
- CHAUFFAGE. CENTRAL 
i EAU COURANTE ~ 
c CHAUDE ET FROIOë : 
E GARAGE TÉLÉPHONE N• 12 ;: 
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SERVO~fREIN DEWAJiDRE 
Montage sur foutes voilures 

MINBRVA, 20 et 3o CV, • • ·.~~,;,· l,200 
BXCBL.SIOR • • • • .ii " . •:!I'- 2,000 

~, 8 NAOANT, 6 cylindres. • • • • ~· l, OO 
BUICK, STANDARD et MAS• • ' • 1,750 
P.N. 1 3oo , • • , • • • ,N<~ 1,650 

A TELi ERS A. VAN DE POEL 
51, Avenue La1iraJe. - Téléphone 490,37 

UCCLB(Vlvler d'Oio) 

Lessiveuses " Gérard " 
(Brevetées) 

••...........••..•..•••.•••••• 
Noa apldalititJ : 

LUSIYeusu UCIUllHment à la IHID ; 
Lessmum à 11 ma10 et à l'tleclrlclle : 
Buanderies ord1oa1res à 1'61ecblclt6; 
Douches cuivre el galvano sur bâli foale 
Douchas tout cu1m sur bill toote ; 
Tordeuses premier choix. 

...•.•....•........••••••••... 

30-32, rue Pierre De Coster, Braxelles-~lidi. Tél. 445,46 

Les médecins étalent désarmés devant une telle eompre&. 
sion des organes essentiels de l& femme, compression qui 
metta.it en danger la conservatlon même de la race. 

Aujourd'hui, la modification du vêtement est le plus 81U' 
facteur d'une bonne respiration, indispensable à la santé de 
l'individu et d'une excellente génération. 

Pourquoi? 
Parce que les femmes sont à présent obllgées de dévelop. 

per et de garder l'harmonie des formes. 
Dans ce but, elles mènent une vie plus saine, surtout une 

vie plus sportive, une vie plus rationnelle. 
A ce moment passe une enta.nt de quatorze à quinze an& 

Elle porte un maillot de bain bleu qUl moule ses formes. 
Elle est toute grâce et toute beauté. 
Le D• Querton est tombé en arrêt: 
- Voyez, s'écrle-t-il. Quelle merveille! Quel est le cochon 

qUl pourrait s'effaroucher d'un pareil spectacle? 
Voyez comme ses mouvements sont libres et élégants. Elle 

construit un fort, tous ses muscles travaillent sans con­
trainte et le soleil la prend, la façonne, lui donne son éner­
gie, sa. puissance. 

Une dame en maillot jaune se promène sur la. pls.ge. Bon 
ma.illot est superbe et la. dame est Jolle, ce qui ne gâte rien. 

- N'est-ce pas là. un spectacle charmant? dit le docteur. 
Observez les gens assis ou couchés sur la plage. Prêtent-ils 
attention à cette jeune femme? A peine un regard pour 
admirer Aucune lueur suspecte dans les yeux des hommes. 
Ils en voient cent par jour. n y a ici des jeunes gens à l'âge 
ingrat. S'inquiètent-Us de cette appe.rition? Ils discutent 
football ou tennis. Et les enfants, toute innocence, toute 
pureté, donneraient toutes les fem!lles en maillot jaune pour 
ce coquillage rose que la vague leur apporte. 

Quant a.ux femmes elles-mêmes, qu'elles soient mères de 
famille ou candldates encore au mariage, si elles ont regardé 
la dame au malllot jaune, c'est avec un peu d'envie, c'est 
pour pouvoir critiquer la teinte du Vêtement ou dêcouvrir le 
défaut dans l'anatomie de la baign1>use, défaut qui les con­
solera. des petites imperfections dont elles sont elles-mêmes 
victimes et qu'elles voudrllient tant corriger. 

Elles savent que pour les corriger, l'hygiène, l'exercice sont 
des remèdes souverains Et la dame au maillot Jaune est la. 
meilleure des propngandlstes en faveur du port du maillot 
et des bains de soleil 

Et que l'on n'aille pas surtout m'accuser de manquer de 
sens moral. J'ai la prétention d'être un homme sain et de 
voir les chases sainement. 

Si J'admets, si je conseille vivement, très vivement les 
bains de soleil, Jo suis ennemi de tout exhibitionnisme. 

J'ai vu Ici même, et notamment l'année passée, des étran­
gers se montrer en des attitudes qui tenaient plus de la pœe 
plastique de music-hall que de la tenue décente qu'il con­
vient d'adopter quand on prend un bain de soleil sans osten­
tation comme sans cette pudeur voulue qui est bien la plus 
flagrante des Incongruités. 

- Donc, docteur, si je vous comprends bien : bains de 
soleil ... bains de soleil ... et encore bains de soleil?. 

- Oul. Une remarque. pourtant. Beaucoup de personnes 
prennent des bains de sole!l sans discernement. Elles oublient 
que le soleil brùle quand on s'expose trop longtemps à ses 
rayons et que ses brillures peuvent être dangereuses, quel­
quefois mortelles. 

Le soleU n'envoie pu Que dee rayons acttn1quee, mals 
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encore des rayons calorifiques. La. peau trop longtemps sou­
mise à leur action est brûlée. 

A ce propos, on prétendait a.voir trouvé un produit qui 
remplacerait les vitres et ne laisserait passer que les rayons 
actiniques retenant les rayons calorifiques. Mes expériences 
m'ont démontré que ce produit était iDopérant. 

Fermons cette parenthèse et apprenons à beaucoup de 
gens qui l'ignorent encore, que quand la peau est trop tan­
née, quand elle est devenue trop noire, les rayons ultra­
violets ne passent plus. Ils deviennent par conséquent sans 
utillté. 

n faut donc doser les bains de soleil 
On constate que les gens ayant une peau à la pigmentation 

brune, que les gens ayant les cheveux bruns résistent mieux 
à l'action du soleil que les blondS. Le soleil fatigue et abat 
plus facilement ceux-cl, qui sont, en revanche, plus résis-­
tants au vent que les bruns. 

Pour me résumer, le costume de bain est le vêtement rêvé 
pour l'exercice et pour les bains de soleil 

II n'y a que les anormaux mentaux pour lui jeter l'ana­
thème. 

cette fausse pudeur, lssue des règles établies autrefois 
pour réagir contre les 11.ppels les plus légitimes de la chair, 
est celle qu'ont apprise les édicteurs d'avis qui foisonnent 
sur nos plages aujourd'hui et qui stigmatisent le maillot 
comme une maladie répugnante. 

Ces gens, voyez-vous, étant donné leur éducation, n'ont 
pas été habitués à voir des organismes nus. 

Ils présentent des chevaux à des concours. Les présente­
raient-Us caparaçonnés? Allons donc! 

Le maillot est un moyen de contrôle du développement et 
de la bonne conformation physique des adultes et surtout 
des e1ûants. 

Les vêtements empêehent les parents de voir si leurs 
enfants croissent comme li se doit normalement. 

La. moindre déformation apparatt lorsque l'enfant est nu, 
ou quand il est revêtu d'un maillot: on la voit, on en est 
choqué. 

Le malllot est également une garantie d'hygiène et de 
propreté. n habitue l'homme à se laver. 

On s'est plaint récemment de la pénurie d'eau. B1 toul 
le monde se lavait comme on doit se laver, ce n'est pas 
43,000 mètres cubes que la Ville de Bruxelles se verrait obli­
gée de fournir chaque jour, mats le triple. 

- Une dernière question, docteur? 
- Dites. 
- Quel est le plus indécent: du maWot de bain ou de la 

robe de voile qui ne voile rien du tout et accuse les formea 
par transparence quand on voit une femme à contre-jour? 

- L& robe de voile, répond sans hésitation le Dr Querton. 
Et c'est le mot de la !in. 
Nous quittons l'éminent médecin hygiéniste, dont Copi• 

Dion vaut bien celle de quelques énervés. 

Une affiche 
Comme nous remontons sur la digue, une affiche pJa.a 

cardée à côté du gtùchet où l'on délivre les tickets }le bal.n.i 
attire nos regards. 

C'est le règlement de la plage, élaboré par les édiles de la 
commune de Clemskerkc, sur le territoire de laquelle se 
trouve Le Coq-sur-Mer. 

Un article nous frappe. n est sublime. 

Le voicl: 
« ART. 3. - Chaque baigneur doit être revêtu d'un maillot 

de bain convenable. Il est défendu de se montrer en costume 
de bain ailleurs que sur la plage. n est iDterdlt également 
de prendre, ava"1t ou après le bain, des sol-dlsaht u bains de 
soleil » ou de &CSl.er en costume de bain plus longtemps qu'il 
n'est néces.sa1 .,.. ·.1our se rendre à 1a. tente, abri ou cabine 
de bain, pour b ~· rhabiller. Le secrétaire: (s.) A. De Waele. 
Le Bourgmestre: H. Pittery. » 

Cet excellent homme défend donc les soi-disant « bains de 
soleil ». c·est donc qu'il pt:rmct les vrais? Tout le monde le 
comprend ainsi, même les deux gendarmes que nous aper­
cevons sur ta plRge et qui contemplent d'un œll attendri ce 
papa, cette maman et ce petit garçon qui, sortis de l'eau, se 
sèchent au soleil, ces gendarm('S qui. amusés, suivent le jeu 
de deux Allemands et d'une Allemande sculpturaux, qui se 
livrent, en maillot, aux joies du ballon. 

N 
E dites pas que c'est imPoSSible. Sl vous aimez le dessin vous avez 

incontestablement des dispositions. Mais peut-être avez-vous été 
déçu par la façon déplorable dont on vous a enseigné le dessin 

autrefois. On s'est sans doute contenté de vous dire en vous mett9.nt devant 

.l 

Oe dessin. t. t•expreulon très nette, 
est l'œuVl'e d'un de noa ~làvea 

t. son al11:1~me mols d'Hudea. 

votre modèle: « Faites ce que vous voyez i>. Mals 
on ne vous a pas appris cette chose essentielle: 
« VOIR ». Et c'est ainsi que vous vous êtes décou­
ragé après vous être débattu au mllleu de mille 
difficultés que personne ne vous apprit à vamerc. 

Aujourd'hui, vos aptitudes seront rapidement 
mises en valeur grâce à l'extraordinaire méthode 
de l'Ecole A. B. C., qui fait parvenir à. ses nom­
breux élèves habitant toutes les parties du monde, 
~es leçons particulières de ses professeurs, tous 
artistes professionnels notoires. 

Ne croyez pas que votre âge, vos occupations. 
votre éloignement de tout centre intellectuel vous 
l'interdisent, car l'Ecole A. B. C. a permis è. de très 
nombreuses personnes dans votre cas d'acquérir Deasln d'un de nos élèves 
toutes les qualités d'excellents artistes. à son cinquième court. 

NOTRE ALBUM GRATUIT: Nous avons édité llll Album d'Art, qui vous initiera com­
plètement à notre méthode et qui constitue en lui-même une véritable p1·emlère leçon 
d'un Cours de Dessin. Cet Album vous est offert gratuitement. Pour le recevoir, écrivez à: 

ECOLE A.B. C. DE DESSIN (Studio D.25) , 18, Rue du M éridien, B RU X ELLES 
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SIEGES : 
ANVERS 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES: 

30, Avenue des Arta 

175 AOE NCES E N BE LGIQUE 

FILI ALES : 
PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG : 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 

Ge que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
P;ircc que cette machine a lait 
~es preuves. qu'il y a plus de 

15.000 machinea en service actuellement et qu 'elle est 
garantie 5 ana contre tout défaut de con~lruction. 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
LI de1111ndtr ' tout •1ec!roc1en ttabl1 ou t lour qu1nc11111ar 1mportsn1 

Une autre affiche 
C'est ~ Wenduyne que nous l'avons découverte, affichée 

sur le petit kiosque ou l'on délivre les tickets de bains. 
La commun\! de Wenduyne a un règlement interminable. 

Il doit se passer des choses horribles sur la plage. Certaine­
ment. Wenduync est le rendez-vous de tous les dépravés, de 
tous les vicieux, de tous les déréglés de la terre. Il doit se 
passer là d'épouvantables orgies, en présence desquelles 
celles dites • romaines » ne wnt probablement que de la. 
« gnognotte ». 

Oyez plutôt: 
« ART 245 ... (245 parfaitement>. 
« Aar. 245. - Personne ne pourra se baigner sans être re­

vêtu d'un costume de bam en laine tricotée, en bon état et 
pourvu d'w1e carte de bain régulièrement dëlivrée. 

» Les costumes de bain transparents ne sont pas autorisés. 
»Personne ne pourl'a circuler dans les rues du village, sur 

la digne, revêtue (sic) d'un costume de bain. Les personnes 
sorta11t d<> leu!' vllla, appartement ou tente devront être 
revêtues d'un manLc:au ou d'un peignoil'. Il est strictement 
défendu aux personnes revêtues d'un costume de bain seul 
de courir, de s'asseoir ou de se coucher dans le sable. » 

» Le bourgmestre: A. Van den Auweele. » 
n y a toute une étude à faire de ce magnifique article de 

règlement. 
D'abord. signalons-le, figurait sur l'affiche le nom du 

secréta.ire conununal, M. H. Strubbe. Celui-ci a probablement 
fait barrer son nom, ne voulan pas supporter les consé­
quences de ce curieux « Arrêté ». 

Il est donc entendu - relisez l'Rrticle - que le costume 
en laine tricotée - si le marchand vous vend un maillot 
laine et coton tant pis pour vous - de\'ra être en bon état 
et pourvu d'une carte régulièrement délivrée. 

Les agents ont donc pour mission d'arrêter tout maillot 
qui se baladerait sans carte. Les maillots cartés... l'admi­
rable invention! Nous avons passé une heure aux côtés d'un 
agent de police dans l'espoir que celui-ci rencontrerait un 
maillot non-carté. Malheureusement la contravention 11e 
s'est pas produite. C'est dommage, nous aurions donnè gros 
pour al'slster il l'altercation entre le reprèsentant de l'ordre 
et le maillot de bain délinquant. 

Nous signalons en outre à M. A. Vanden Auweele que 
ses agents négligent de faire observer le règlement. 

C'est ainsi que nous avons vu une foule de monde cir­
culer dans les rues du village et sur la dlgue. Cependant le 
règlement es· formel : « Personne ne pourra circuler dans 
les rues du vlllage, sur la. digne, revêtue d'un costume de 
bain. ,, 

Il est donc avere qu'on peut se promener à la plage, sur 
le toit des maisons, dans :::a cave et au grenier. comment 
aller de la plage à sa villa? Cela ne nous regarde pas. Que 
l'on prenne un avion et un parachute. C'est une suggestion 
uniquement. 

Nous signalons également que la digue n'est en aucune 
façon revêtue d'un costume de bain. Elle est nue et les 
agents laissent faire. c'est une honte. 

Rappelom1 cn.Gn qu'il est strictement défendu aux per­
sonnes revêtnel' d'un costume de bain seul de courir, de 
s'asseoir ou de se coucher SUI' le sable. 
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Villégiateurs de Wenduyne vous ne pourrez pas prétendre 
que vous n'avez pas étc avertis. 

Vous sav~z maintenant que s1 vous êtes revêtus de deux 
costumes de bain superposés, Il vous est loisible de courir, 
de vous asseoir ou de vous coucher sur le sable. 

Quant aux personnes qui ne sont revêtues que d'un cos­
tume de bain seul, elles ne peuvent ni courir, ni s'asseoir. 
ni se coucher. mais - le reglement n'y faisant aucune 
allusion - il leur est permis de marcher. Vive M. Vanden 
Auweele, bourgmestre de Wenduynel 

Restrictions 
n conviendrait peut-être de se demander à présent ce que 

pensent les étrangers d~ cette défense. 
Constatons une chose. c'est qu'il y a beaucoup moins de 

monde au littoral que les années précMcntcs. 
c e n'est pas étonnant. Le Français qui veut venir en Bel­

gique se heurte à des dimcultés sans nombre. La douane 
belge est devenue assommante. De plus, l 'étranger est frap­
pé d'une forte taxe de séjour. 

- Hé quoi. nou~ objectcra-t-on, en France les étrangers 
ne sont-ils pas taxés? 

Si. Mais seulement la France est un grand pays, la B"l­
gique un petit, tout petit pays. Un petit pays, qui a fait 
de grandes choses. rendons-nous cet hommage, mat<:> qu1 
est enserré dans de~· frontières étroites, très étroites. 

En vertu d'une loi dt> la physique, admise dans tous les 
domaines de la science, les grandes masses attirent les 
corps plus que les petites. 
Il est évident qu·un Belge, possédant une auto. ira plus 

facilement en France, qu'un automobiliste français ne \'ien­
dra en Belgique. 

Il faut donc attirer l'étranger. Au lieu de le taxer. nous 
aurions dù lui dire : « Autre part on vous impose une taxe 
de séjour. venez chez nous, nous \'OUS donnerons cent sous 
par vingt-quatre heures que vous passerez chëz nous. » 

Ce n'est pas tout. La route de France en Belgique est im· 
possible. disons qu'elle est tout simplement Ignoble. ce n'est 
pas ce qu'avait rêvé Léopold II, mals on ne se préoccupe gé­
néralement en Belgique de ce que Léopold Il avait rêvé 

pour elle que quand la réalisation de ses desseins est de­
venue quasi impossible. 

Selon le grand roi il fallait drainer à Ostende et dans 
les plages environnantes tous les industriels du Nord de 
la France en leur donnant une magnifique route, déjà 
amorcée par la route royale. 

Qu'est devenue cette route royale? Nous préférons ne pas 
en parler par pudeur ... et cette pudeur-la c·est la \Ta_ie. 

Nous mettons, de plus. un Français au defl de vemr le 
sotr d'Adlnkerlte à o~tende. La signalisation. est ine::1!>­
tante Quant a comprendre le dialecte des gens de ces côi.Cs 
autant vaudrait dt>mander à nos \'Oisins de pro1•onccr un 
discow·s en martien. 

E!'t-ce tout, cele !ois? 

J~ 
--..... '"":--...,_ 
~7' ~ 7) 

1',.. .t:., Jl!..t~ ..vm, uttt:ra.t:; eu .i.iC1!Jlque. ü.1 uit b1e11 aU.'t 
étrangers que tout s'arrange et on lui parle de cercles pri­
vés. Mais l'étranger n'est pas au courant de nos petites 
combinaisons. Pour lui. la loi est formelle, il est défendu 
de jouer en Belgique. donc on n'y joue pas. Les cercles 
privés sont pour lui des établi~semcnt.c; clandestins où l'on 
doit craindre la descente du Parquet et tous les ennuis qu1 
:;'ensuivent. 
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SPLENDID 
152, B4 AdoJphe Max . Bruxelles-Nord 

TÉLÉPHONE: 245.8-4 

Du 8 au 15 Aoitt 

Prolongation 
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DU 

SENSATIONr~EL PROGRAMME 
comprenant 

1°) La réédit~on de l'immense succès de 

DOUGLAS FAIRBANKS 
DANS 

Le Signe de Zorro 
2°) Le très original comique en 4 par­

ties de A. MACHIN 

DE LA JUNGLE A L'ÉCRAN 
avec les animaux savants 

3°) Le Journal d'actualités ECLAIR. 

ENFANTS ADMIS 

Il en va de même pour l'interdlclon de l'alcool. on dit 
à l'étranger qu'il peut en acheter par deux litres et le con• 
sommer chez lui. Il n'y a rien d'agréable, croyons-11ous, à 
s'enivrer dans une chambre d'hôtel, par exemple, et c'est 
faire injure à l'étranger que de penser de lui qu'il sera ravi 
d'apprendre qu'il peut librement tomber sous son lit sall.fl 
encourir les foudres de la loi. 

On lui parle une fols de plus de cercles privés, mals noua 
savons ce qu'il en pense. 

Il y a encore autre chose. 
On n·est pas encore très certain que les cafés et autres 

établissements publics peuvent i·ester ouverts après une 
heure du matin. 

Evidemment, il y a chez nous des accommodements avec 
le ciel. Mais pour l'étranger, qui voit cela de loin, il est 
Indiscutable qu'on l'enverra coucher, que cela lui plaJ.SO 
ou non. 

Il y a encore chez nous des manifestations fiamlngantca 
qui ne sont rien moins qu•agréables. Pour peu qu'un Fran­
çais ait loué une villa au littoral, la commune lui envoie des 
questionnaires... en flamand. A lUi de se dêbroulller s'ü ne 
veut pas se mettre en contraventlon. 

Et enfin, on a interdit les bains de soleil. 
C'est le bouquet. Nous comprenons le Français, l'Ang1al3, 

l'Allemand, le Hollandais qui se disent : « Dépenser notre 
belle galette en Belgique et se heurter à une défense à tous 
les coins de rues? ... Zut ... nous préférons aller à Deauville, 
au Touquet, à Biarritz, à Juan-les-Pins où nous faisons ce 
que nous voulons 1 

Leur donnerons-nous tort? 
Et qu'inventera-t-on encore pour les éloigner? 
La Ligue pour la Protection de la jeune méduse? 

Le coupable 
Qui a fait interdire les bains de soleil? 
On a prétendu que les maîeurs du littoral avalent tenté 

cet hiver de créer une conférence des bourgmestres, qUi leur 
aurait permis de défendre des lntérêt.s communs et qu'au 
cours de leur réunion Us auraient été u11animes à. Jeter 
l'anathème sur les bains de soleil. 

Les bourgmestres du Uttoral sont innocents. Rendons-leur 
cette Justice. 

Quel est le coupable? 

Nous ne voulions pas croire que c'était le Procureur du 
Roi de Bruges. Un magisrat bruxellois, lntervléwé pas noU!, 
déclarait dans notre numéro précédent que le Procureur du 
Roi n'avait rien a voir dans les mesures prises au littoral 
et concernant les bains de soleil. 

- QUE' faitt!. v11us. grands dieux, s'écriait-il, des lois com­
munales, mUlénalres en notre pays? 

Nous regrettons dl' le dire, mais M. Delescluse, procureur 
du Rot à Bruges, se mOQue de la loi communale comme 
de sa. première culotte . 

.. 
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La magistrature de Bruges s'est d'ailleurs singulièrement 
lllustrée ces derniers temps : voir la fameuse affaire de 
Beernem. 

Bref et pour en définir , comme disait l'autre, le procureur 
de Roi de Bruges a fait parvenir à tous les comni1S.'ll'l1res 
du littoral la lettre suivante que nous avons sous les yeux, 
rédigée en flamand, et que nous tradul:lons a l'1n~eat1on u~ 
nos lecteurs. 

Parquet de Bruges. 
Bruges, le 18 avrU 1929. 

Monsieur le commissaire de police, 
I à ..... . 

L'année passée, votre attention rut attirée sur les ln!rac­
t lons nombreuo;es à l'article 385 du Code Pénal, commises 
par des personnes des deux sexes. qui se promènent sur la 
plage, avant ou après le bain, à. peine vêtues d'un maillot 
d '.'l bain, Ja plupart du temps lnsulJlsamment fermé, et 
s 'étendant sur le sable sous prétexte des bains de soleil. 

Ils s'en trouvent même qui, sans prendre de bain, se pro­
mènent dans cet accoutrement Indécent, dans lo seul but 
de se !aire remarquer. 

Ces pratiques Inconvenantes ne peuvent pas être tolérées, 
elles portent atteinte aux bonnes mœurs et à la décence 
et doivent être rigoureusement poursuivies : procès-verbal 
doit être dressé à charge de qUiconque porte publiquement 
atteinte nux bonnes mœurs. 

Je vous Invite à m'accuser réception dans la huitaine des 
ln~tructtons cl-dessus et de me dire qu'elles ont été portées 
à la connaissance du personnel placé sous vos ordres. 

Le Procureur du Roi : 
<signé> Delescluse. 

n est à rPmarquer que le procureur du Roi compte pour 
de la crotte les bourgmestres des communes auxquelles il 
transmet ces ordres. 

Depuis quand le bourgmestre n'est-il plus le chef de la po­
lice et n ·est-ce pas aller à l'encontre de toutes les règles de 
la hiérarchie, si scr upuleusement observées dans des cas 
où Il vaudrait peut-être mieux qu'elles le soient moins, que ,. 

de s'adresser directement aux commissaires de pouce? 
Le procureur du Roi est-il oui ou uon un magistrat cl_largts 

du réprcsl'lf et peut-11, se basant sur des faits antcneurs 
prévoir des délits? 

Pas d'affiche 
n y a pourtant une ville sur le littoral ofl nous avons 

cherché en vain une affiche interdisant les bains de soleil. 
Cette ville c'est Blankenberghe. 

Alors nous avons cherché le bourgmestre, M. D'Hondt, et 
nous l'avons trouvé en compagnie de son excellent secré­
taire, M. L. Van Nleuwenhuyse. 

L·un et l'autre nous ont reçu avec beaucoup de courtol.tie. 
- Ah! vous venez pour me parler des bains de soleil? 

s'écria M. D'Hondt en apprenant l'objet de notre visite. 
Et son visage s'épanouit en un larf!e Eourlre. Le sourire 

de M. D'Hondt est un sourire franc, loyal et commumcatlf. 
Ses dents blanc!1es luisent comme des dents de loup. 

- Oui, répondons-nous, nous voulons savoir si vous êtes 
partisan ou non des bains de soleil? 

- Les môdel'ins sont unanimes à assure1· que les baius 
de soleil sont d'excellentes cho~es. Permettez-moi de m'en 
tenir à leur avis sans le discuter. M'en tenant à leur aVIs, 
je serais un honune sans cœur sl j1nlcrdlsaL<; aux gens de 
faire tout ce c1ui est en leur pouvoir pour ;;e b1cn porter. 

- Nous savons que c'est le procureur du Roi de Bruges 
qui vous a prié d'interdire les bains de solell. Vous sou­
mette?.-vous à ses ordres? 

- Je les lnterprëte, monsieur. 
Le sourire de M. o·Hondt s'est fait plu.ci large encore et 

ses dents brillent. brlllent comme ses yeux. 
- Je suis d·avis, pour~ult-il, qu·n faut tolérer les bains 

de soleil dans la plus la!1îe mer.ure. Pro'llcnrz-vous sur la. 
plage, vous y verrez des cent.aines de gers qui se livrent a 
cette cure dans des fauteuils pliants sans provoquer a.ucuxi. 

. désordre et sans offusquer personne. Ceprndaut, Je dois 
tenir compte des sentiments des parents, qui ont amené ici 
leurs enfants. 

nolre DÉPARTEMENT de VENTE à TERME 
VEIDauCOMPTAPITouà CRriDIT 
~ !.ou./.ss·f. ~: 

t10BILIERSmTÂPIS~llTERIES 
Cb1s1"1t ~eusfS 
- REs LfSS 

FOYERS DOUCHES 
RÉCHAUDS TORDEUSES 
LUSTRES FOURNEAUX 
~-.:i-~·:· 

CONFECTIONS pourDAMES·f OURRURf 5·CoNFECTIONS pour HOM MES 
.~-Fa.lenee.J-7K-~-~ 

PHONOGRAPHES-MACH. À ECRIRE-PHOTOGRAPHIE-MACH.À COUDRE 

êt 1205 &ndU.ionJ da~ 
l&5 JJf«/I~ cW. ~. ---· 
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ut. SCHOENMARKT 
ANVERS 

Il est vrai que certains étrangers ont eu des attitudes très 
o3ées. Je ne pense pas qu'ils y mettaient la moindre 1nte..'l-

l 
1tiou malsaine. Les mœurs de leur pays leur permettent des 
libertés dans la tenue que nous ne c:opnaissons pas. J'estune 
pourtant qu'ils doivent se conformer à. nos usages et mon­
trer plus de r~serve chez nous que chez eux. 

J'emploie un système lrès simple pour le leur rappeler. 
Des agents en civil les convient à plus de retenue. c·est 
t-0ut. et je dois dire que l'on obéit généralement de bonne 
grâce. Je n'ai interdit ni le port du maillot, ni les bains de 

!
soleil Ce que je ne veu.x pas et ce, pour plaire à tous les 
villégiateurs qui viennent à Blankenberghe, c'est que, par 
exemple, on détache les bretelles du maillot, que ron expose 
les poitrines nues au soleil. 

Ce qui est normal dans un solarium o,u dans un camp 
de nudistes ne l'est plus dans un endroit public. 

Bains de soleil, maillot tant qu'on veut ... mais de la dé­
, cence et le respect du voisin et de ses opinions ... » 

Nous sommes heureux d'avoir rencontré sur la côte un 
bourgmestre intelligent qui sache concilier les droits et la. 
liberté de l'individu avec les exigences de nos usages. 
Il n'est pa,s douteux que les mesures draconiennes prises 

par les apôtres de la pudeur à rebours obtiennent l'efiet 
contraire à celui qu'ils en attendent. 

Alex Salkin l'a dit très justement au << Rouge et Noir > 
quand s'adressant au docteur Wibo, il proclamait : 

- Les meilleurs propagateurs du vice sont les gens qui 
comme vous, docteur, s'obstinent à trouver le mal ou il n ·c;;t 
pas. Par vos édits, vos menaces, vos mesures, vos exagèra­
tlop.s, vous provoquez une réaction qui pousse les gens à 
exagérer la mode des vêtements courts, la liberté d'allure 
et le sans-<>:êr.e. 

Mots plem:; de sage:;se i..es parangons de vertu exas­
pèrent le sentiment de liberté individuelle, libettè dont les 
Belges, gens de bon sens, n'ont jamais abusé. 

La manie de réglementer les moindres actes de notre vie 
est une maladie qul s'el;t emparée d'un certain nombre de 
censeurs, lesquels s'imaginent ~voir le monopole de la dé­
cence, de la vert.u et de la bieméance. 

Mals les doctrines de ces messieurs ne visent que les ma­
nifestations extérieures de la vertu. Tm tufe en avait fait 
son profit. Pour lui l'expér:ence eta1t tout ... 

Si nos enfants étalent éleves plus simplement, '>'ils con­
naissaient mieux les divines lois de la nature, si li>s p3r•mts 
ne passaient pas leur temps à leur faire croire que le co1ps 
a des parties honteuses, il est probable que, devenus adultu, 
ces enfants éprouYeraient moins de curiosités m:1Jn1nes, 
moins de sentiments troubles à l'ùge ingrat et que, ~oulagès 
considérablement de l'obsession sexuelle, soigneusement en­
tretenue jusqJ'à present par le mystère, ils verraien t la 
v1e sous un lout autre aspect. Ils se prépareraie..it su't 
grands actes de l'existence avec plus de sérieux et plus lle 
conscience en soignant ce corps qu'ils respecteraient. 

Surtout ils enverraient aux mille diables ces mala:ii!S, res 
hypocrites, ces obsédés qui osent parler de vertu au nom 
du Chrl,st, de ce Ohrlst qui fut baptisé. nu, par Jean dans 
les eaux du Jourdain, qui fut flagellé, nu, dans la cour du 
palais de Ponce-Pilate, qut fut exposé, nu, devant la foule 
h urlante de pharisiens haineux, les T al'tufes d'alors; qui 
fut cruclflé nu, et qui, A.u cours de sa vie prédicante, n'hé­
sita à formuler son opinion sur ceux qu'il appelait « les 
sépulcres blanchis ». 

Saint-Chronique. 
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:J:>écampeye 
A la fin d'une des chaudes journéçs de mai, un archi­

tecte parisien, sl>journant à Bruxl'llc:-, renronlra, dans un 
café de la Porte de :\amur, son bon ami Descamp, qui 
l'entraina souper à Boit:;îurt. 

Après le :;oup<'r, \'ers dix heures, les deux camarades 
ti ::wer~aient le bois pour prendre a l'avenue Long­
champ un tram les ramenant en \'illc. Plaine des Anglais, 
lé Pansim, ;iyanl un Ul'soin naturel à ~alidaire, était reslé 
un peu en an·ière ; le Belge 1 a Llcmla it. assis sur une des 
chai61?$ tlonnec:; en locatio11, le rcgurù perdu dans le 
vague. Brusqucrnmenl su1git Je l'ombre une masse nuire 
sui\'ie d'une autre masse noire plus petite; de la grosse 
masse noire sortit le faisceau lumineux d'un phare jeté 
ea plein dans le visage du IMge, une voix rauque se mit 
à discourir sur le danger qu'il y urnit pour la vertu des 
vieux messieurs, à regarder ks couples duuseurs el or­
donnant à l'inlcrpcllé d'aller se coucher. Après quoi la 
grosse masse noire, !)UÏ\Îb de la petite masse noire, se 
dirigea vers une autre musse noire qui îut au~sitôl inon­
dec de la lumièl'c tlu phare : c'1\tait Pierrot aux pieds de 
Colornùine, ch:.111tanl son él('t'llClle complainte d amour. 

L'effroi de la pleine lumi~re, la vue de l'aulorité el de 
son chien chassèrent Pierrot el Colombine plus rapide­
ment que 11'e [urrnt rhnsstls nos Yicux aïeux, Adam et 
Eve, du paradis terrestre. 

Le Belge, flair:u.t uue lionne blague à faire à son ami, 
l'imita ù prendre sa place pc11dant que 1U1 au:-:si irait se 
soulager. 

En se relournanl, le \'erlueux agrnt fut indigné de voir 
que la ,-ictime de son di::cour:> re~tuit paisiblrment aesise : 
colrrique, ~ans s'apercernir Je la substitu!ion ùe personne, 
il renou\'da d'une voix terrible: « El met'nanl, dc­
campcye » ; hurlant : « fouteye vous pas de moi », elc. 

Le Parigot devant ce !lot Je sons gullw·aux q_u'il ne com­
prenait pas et supposant que le ga1·Je réclama1t le rnonlnnt 
de la lot'alion de la chaise, avait retiré de son gou>set 
quelques pièces qu'il lendit à l'agent, le rendant plus fu­
rieux encore. Le pauvre Parisien, abasourdi, mur.nura!t : 
« pour sùr, Descamp paye - il est là Dcscan:p - il se 
soulage >> ; el ptllS h~t : « Eh ! Descamps, nens donc, 
j'comprends rien à ce qu'il me dit. » 

La moutarde monl<11t au nl'z de l'agent. il l.Jramait, il 
beuglait : « alleye, rll'l'ampcye, cl \'Ïle sais-tu. fais p:is 
!'malin, rais pas le fransquillon, polîcl'Cluum )) : et i;oh1me 
le pau\'re ne bougeait toujours pas, hors de lui. il hurla, 
menaçant : (( allere. ou b'rccu >>. 

Descamps, c!enière le hêtre proche, se tordait et rir,olait 
déjà de la seime \ audc1 illesque q 1i allait se dérouh:.r i:e­
\'ant l'officier de garde à qui il expliquerait tout. 

Mais en jetant son tcrribl-c « alleyc au b'rcau n, le 
garde ltvail rollumé son phare cl... soudain sidéré, il ne 
bougeait plus ... s'était-il ape1çu de la substitution de 
perso11nc ou bic.>n ln roselle rouge qni 01·nait la bouton· 
11iilrc <le l'cuîant rie Lulere !ni nvait-rll<> fait craindre la 
gaffe'? Toujours est-il que foisnnt demi-tour, il s'enfonça 
dans l'ombre et disparnt. Alors ~cule.ment le zwanzcur 
vint relrou\'cr sa victime ébahie rt lui C\pliqua l'avcntu;e 
à laquelle il ne compre11ait toujours rien. Final('ment 
l'artiste rit de bon tœu1· cl le lendemain il jeta sur le pa­
pier la silhoucllc noire du flic el son chien, placée dcrnnt 
le chàlet et le kiosfJuc per1lus dans l'ombre, percée des 
points lumineux dus aux lumières èlecll iques. f.'t. dans 
le triangle lumineux ilu phare, Pierrot et Colombine en 
fuite. Ce sera un motif de décoration pour le bar de 
lï.1ôl<:'l, pour la confection cles plans duquel l'architecte 
l:tait à Bruxelles. L'histoire fut bientôt connue dans les 
bureaux de la cc grosse affaire >> !ai:-ant conslru:re en Bel­
goncie el cc decampeye » y est dHcnu la scie du jour. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

~H. HIU S vme ~t sport 
· Il ·. . · 123.Rue sAHS:SôiiCI. Brux!'" 

~'''RïNAUi.T'''1 f 
~ AGENCE OFFICIELLE ~ 
~ E.T ABLISSEMENT SAINT· CHRISTOPHE ~ 
~ RUE OU MOULIN. 87 ~ 

~ VENTE ~ 
:'Ill COMPTANT CREDIT ~ 

._ Spécialit~ de la mise au point ~ 
~ du moteurs RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

~,,,,,,,,,,,,,,,,~,,~ 

j 
1 

1 

Pourquoi ne pas avolJ' 

TOUT oe SUITE 
un t0dicateur de direction 

c:: C> ~ 'I" :A.. ~ 
<Fobrloatlon « ZEISS •> 

puisque voua devrez en avoir ua l'OT ou TARD 7 
PUBLICITE MLltALE, PANNEAUX EN BOIS, le long ea vente chu 

des routes automolJ1les et de,, voies ferrées. A fFl CH AUE 1 Paul BLATGÉ et CO 1 
DANS TOUTE LA BF.LOtQUF. ·:· Sadr .. ss<'r à la 
PUBLICITE BURUUAN8Jtll\IOR, bonlevard Aogaste j~U3 du Pa~e, 3!. Bruxelles_ •• Téléphone 419,1~. 
Reyers, 38, Bruxelles. Tél 560 41 ·---- ____ _ 

_.,.,,,,,.,,..~1\:Jc:•~~-"->•M11'J...._ •C*:wsJta~w::""' '*.,.. ...,..,._,.._~.,~~ • ._...,..,,..-....,... 

f Remise en état des carrosserie.~ D u c o Etablis. L. HENRARD 1 
; accidenté~ et émaillage au · Rue du Noyer, 296, Bruxelles 1 

"",.,.. .. ~. ,.,..,..~,...._, ....._.,,...,._., ....... "-" ............... ,.,....,_...,,, ......,......, ......... ·-... ,, -.. ~ .... 
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4l") 

Les requins sont-ils vivi~ares ou ovi~ares? 
A ln suitr. d'un nl'ticle de l'ami Bouillard. le pron a levr 

un lih·1·P. Il s'psl /clit noun11anilel': il s'en est su1ri un 
dimflé nuq11r.l nous ne com/irl'nirm' plus rim. Et pour 
lrs amateurs, nous itou.~ n1 réf~rn11s au « Courrirr mari­
t ime » 110111 les 11rof)Os cle Jcan·Jlarie sont ceux-ci : 

Il n'y a pns qu'en Fronce, décidément, que les journn­
l i.;trs se lrompenl. 

\'oici, eu effet, l'érho que j'ai lu, avec quelque sur­
pri~c. je J '0\'0111', cl uns le Po11,.q11oi Pas?, journal sati­
rit1ue et humor1st 1quc pu LI ic ;\ B1·11 xt•lle:;, que j'avais 
a('hrlé pour me ùistr:11re rlans le lruin qui me ramenait 
d'Anvers à Paris, il y a quelques joul'8: 

Pnrl11nt dt>s petits rrq, :ns ramenés par lr.s p@cheurs d'Os. 
tende, l'au] Bouilln1d {-et it dam, h• « Soit· • du 15 juin 1929 : 

c ... Purmt t>ux, quantité de femelll'& au \'l'ntre gonflé. On en 
a onvert plusieurs à m(ln mtl'ntion. c-.!tnient toute~ des bmve~ 
mères qm avni~r• <'Oll•t'tPt1cieuscment trn\'Uillé pour la repro. 
du, lion Ce1-tninrs !\\';tient si.~ jeunes, patlaitemrnt constitués.» 

Nous ne fnonq pa~ à Panl Bouillard l'injure de croire qu' il 
ignore que les poissons sont non pas des vhipares, mais des 

ovipare$, et que lea petits sont avalés par les grands. Alors 
quoi! A-t-il \'Oulu se p11} et notre t-ête ! 

Malheureu~emenl pour l'auteur de cet nrtiêle, on doit 
constater que Paul 8-0uillard a parfaitement raison, et 
inconte$tablernt>nl on ne peul que se payer ln sienne, t1e 
tète, audit êchotier, puisqu'il ignore qu'il existe deux 
grands groupes de poirSsons : 

Les tiuipares ou 01iOL'Ît•1pa1·es, qui mettent au monde 
des petils v1vnnls ou des œurs embryonnés, à la suite 
d'un accouplement et par conséquent d'une fêcondation 
interne; 

Les ovipares, dont la fécondation €'St externe et chez 
leRquels il n'y a pas d'accouplement. 

Sans ~011loir faire ici un cours de biologie, ajoutons 
que préc1st"mcnl les squales sont, aver les raies. les types 
principaux dc!l poissons v1vipareis et que les mâles por­
tent de chac1ue côté du rloaque et adosses aux ventrales 
des ptél·ygo1 odes, longues tigt•s cartilagineuses qui sont 
enfoncées dans ll'S oviductes de la femelle pendant l'ac­
coupleml'nt; c't•st entre ces ptérygopodes que sort le 
pénis, interne habituellement. • 

Afon confrère anonyme a. il est vrai, trouvé une solu­
tion pour e\pliquer que Paul Bouill:ird ait pu trou\'er des 
petits à l'intérieur d'un requin : c'est, dit-il, que les pe­
tits trouvés dans le corps det. requins avnienl été avalés 
(lar eux. 

jfais outre qu'il e!lt dirririle d'admettre qu'un specta­
teur, ~i pt·u 1Jnnai!lseur qu'il soit. commelfe l'erreur ,Je 
ne pas n•ronnailre l'estomac de l'anim:il disséqué devant 
lui. 11 raul birn rlir e que quiconque a vu une fois dans t;a 
vie. une mikh1>ire de requin est convaincu que ce qui 
arr1rc dans son estomac doit y parvenir en très mauvais 
état. 

Pourtant, ne chicanons pas trop sur ce point mon con­
frère nno.nym.i, cnr .:rlle histoire m'en r:ippcJle une autre 
que j'ai lu P. 1lan~ la France maritime. d'Amédée Gréhan,• 
oil un de ses coll uhoratcur!I, anonyme lui aussi, malheu~ 
1euse111cnf, lcrmine nin.· le l'écit d111ne plrhe au requin : 

« Nous avons vu. orndt1n1 une traversée pour l'Inde 
un requin, r"ché rar nous, qui rnpporta ainsi rornplrii: 
samment :\ notre vieux doclcur s:i casquctt1• de loutre 
qu 1 11n1> cortle, en alançant. avait lancée de sa tête à la 
mer. El le n'avnit fuit qu'une houchre et n'était paR en­
domma1(PP; l'animal ne s'en était pas servi, le docteur 
la porte encore. i> 

Mais je ne suis pas sllr que l'auteur de ce récit n'ait 
pas élé un 'larseillais. 

STÉ AME E MAILLERIES DE KOEKELBERG 

• 

. 
13, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES INAL TÊRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

-.... _,,, ........... -
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IŒS cuass12uas oa 11•14umou~ 

Boavatid et Péeaehet 
et la Seienee 

GUSTAVE FLAUBERT 
Flaubert, le grand Gustave Flaubert, a sa place parmi 

les classiques de l'humour. Bout'ard et Pécuchet ! n'rsl· 
u pas u11e gigantesque fresque liumo1iGtique? Cn voici 
un passage caractéristique : 

Pour savoir la chimie, il se procur~rent le cours de Re­
gnault et apprirent d'abord « que les corps simples sont 
peut-être composés ». 

On les distingue en métalloïdes et en métaux, - diffé­
rence qui n'a « rien d'absolu )), dit l'auteur. De même 
pour les acides et les bases, « un corps pouvant se com­
porter à la manière des acides ou des bases, suivant 1~ 
circonstances ». 

La notation leur parut baroque. - Les proportions mul­
tiples troublèrent Pécuchet. 

<c Puisqu'une molécu le de A, je suppose, se combine 
avec plusieurs parties de B, il me s<?mble que cette molé­
cule doit se diviser en autant de parties; mais si elle se 
divise, elle cesse d'tltre l'unité, la molécule primordiale. 
Enfin, je ne comprends pas. 

- Moi non plus ! » disait Bouvard. 
Et ils recoururent à un ouvrage moins difîicile, celui 

de Girardin, où ils acquirent la certitude que dix litres 
d'air pèsent cent grammes, qu'il n'entre pas de plomb 
dans les crayon~. que le diamant n'est que rlu carbone. 

Ce qui les ébahit par-rlessus tout, c'est que la terre, 
comme élémt-nl, n'existe pas. 

lis saisirent la manœmre du chalumeau, l'or, l'argent, 
Ja lessive du linge, l'l·tamage des casseroles; puis, sans 
le moindre scrupule. Bouvard et Pécuchet se lancèrent 
dans la chimie organique. 

Quelle me1·veille que de retrouver chez les êtres \'Ïvanls 
Jeg m~mes suhst1111res q!ii composent les minéraux ! 
l\êanmoins ils éprou\'airnt une sorte d'hu11iliation à l'idée 
que leur indi\'idu contenait du phosphore comme les allu· 
mettes, de l'albumine comme les blancs d'œufs, du gaz 
hydrogène comme les réverbères. 

Après les couleurs et les corps gras, ce fut le tour de la 
fermentation. 

Elle les conduisait aux acides, - et la loi des équiva-
1 lrnts les embarrassa encore une fois. Ils lâcbèreut de 
'l'élucider avec la théorie des atomes, c:e qui acheva de les 
iierdre. 

Pour entendre tout cela, selon Bouvard, il ,aurait fallu 
dea instruments. · · ,: ' 
'-- ./ 

F'raâche et Odorante 
L 'EAU DE COLOGNE 

ST-MICHEL 
procure toujours une délicieuse 
sensation de bien-être. 

POUR LE CROS t 

18, rue des Ursulines 
Tél. 108,18 

Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d'expérience, ce chef· 
d'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel· 
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fin i de ses 
frères plus grands, dont il 
n'a pas les défauts d'en­'illllZ\ combrement. de complica-

; tion. de manœuvre. 
Réalisé pour être au besoin confié à des en­

fants. il est construit en conséquence: simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner: 700 trancs. 

En t7ent1 chu tou,, le.r t111otopoph•.r 
•t f"and,, magascn.1 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
l04-108 8oulevvd ~dolpbe M.aa. BRUXE!.1.f:S .. 

LA MEILLEU~E. D~ENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTS 

FICHET 
13, Rue St Michel. BRUXELLBS 

TÉLÉPHONE 1 1 '10 ,48 

--
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T.a dépense était considérable, et ils en aYa1e11t trop 
Fait. 

Alais le doctcour \'aucorbeil pouvait, sans doute, les 
él'!aircr. 

11~ se présentèrent au moment de ses consulta1ions. 
« ~fossieurs, .ie vous écoute ! 9uc·I e~l voir<~ ma 1 ? » 
Pccul'het r<!pliqua qu'i ls n'étaient pas malades, el ayant 

exposé le but rie leur \ il'ite : 
« ~ou~ rlésirons connaîlre premièrement ! 'atomicité su­

i'~' ieure.» 
Le médecin rougit beaucoup, puis les blàma de vouloir 

ap;irendre la chimie. 
(( .le ne nie f•as son imporlanre. sovr1-en st"trs ! mais 

acluellument nu la fourre partout! Elle C).et'ce sur la mé­
dn·ine une aclion déplorable. l> 

El l'aulorité de sa parole se renforçait au spectacle des 
choses enrironnanles. 

nu diarhylum cl ile~ bandes tratnai11 nt sur la theminée. 
J.a boilc chirnrgicale po~·ait au milieu du bureau. des son­
de:; emplissaient une cu;·ette dans un coin, ·- et il y 
ll\ë1il conl1e le mur la reprêsenlation d'un écorché. 

Pécurhet en fit compliment au doc:lcur. 
<< Ce doil être une helle Hudc 'que l'auntomie? » 
Al. Yaucorbcil s'élendit sur le charme quïl éprouvait 

autreîois d<ins les disscrl1ons; - et Uouvord demanda 
quels sont les ra11ports entre J'inlérieur de Ja femme et 
Cl'l ui ile l11omrne. 

Af111 de le satisfaire, le mPdccin tira de sa bibliothèque 
uu ri!cueil de pland1es anatomiques. 

<< En1portez. Jcs ! Vous les regarderez chez \'Ous plus à 
voire aise ! » 

Le squelette les étonna par la proéminence de sa mâ­
cho.ire, les trous de :;es }Cux, la longueur effrayante de ses 
maies. - Un OU\Tllge explicatif leur manquait; ils re· 
tournèrent chez M. Vaucorbeil, et, grâce au manuel 
d'.\lc..xandre f.,auth, ils apprirent les divisions de la char­
prule, en s'ébahis~anl de l'épine dorsale, seize fois plus 
furie, chl-on, que M le Créatrur l'cllt faite droite. - Pour­
quoi seize fois, précisemrnt ? 

tes métacarpiens désolèrl'nt Bouvard; - et Ncuchet, 
a~harn~ .. sur le cdnc. perdit courage clElvant le sphéroïde, 

, brrn c;u il res~e~1ble ~. une 11 selle t~rque ou turquesque ». 
Q1rnnt aux artrculaltons, trop de ligaments les cachaient 

-cl ils attaquèrent les muscles. ' 
~lais Jes insP.rtions n'étaient pas commodes à décou­

vrir, - et, pan1•nus aux gouttières vertébrales, ils y re­
noncèrent complèt<:'ment. 

Pècuchet dit alors ; 

« ~. nvu,; reprenions la chimie, ne serait-ce que pour 
utiliser le labvraloi1e? » 

Bou\'ard protesta. rt il crut se rappfler que l'on fabri­
quait à l'usage cfes pays chauds des cadavres postiches. 

Barberon, auquel il êcrivil, lui donna là·dessus des ren• 
seig11cments. 

1'011r dix francs par mois, on pouvait avoir un de:. bons­
hommes de \1. ,\11zo11x, et, la semaine Sl111·ar1te, le messa­
grr de Falaise tli·pn:;a de1·ant leur grill<? une i:aisse oblon­
gue. 

Ils la lransport~rent dans· le fournil, pleins d'émotion. 
Quand les plan• hrs furcnl déclouées, la paille tomba, les 
papiers de soit• gli~èrl!nl. le mannequin nppuru1. 

Il tllait de roLJll)11r dt' hrique, sa11s chevelu re, i;a11s prau, 
;ivcc d'innornbrahles filets bleus. rouge:i et blancs le bario· 
lant. Ct'la ne ressemblait point à un cadavre, mais :\ une 
e~pi·re de joujou, fotl dl:im, très propre, et qui seut:iit le 
Yernis. 

Pui~ il:> enlerèrmt le thorax, et ils aperçurent les deux 
poumnns, p11r<'1ls à tlrux ~ponges: le rcrur 1el qu'un !{MS 
muf, un pru de <'ÙI~ p:tr drrrière, le ùiaphragme, les reins, 
l11ut le paquet des enlr11illes. 

« A la be<iogne ! » dit Pl\cuchet. · • 
La journée et le ~oir y passèrent. 
Ils avaiPnt mi~ des blouS('s, cnmme font ll's carabins 

dans h~s amph1ll1é<llrc:-, el, à la lu~ur 1'e trnis d1a11delles, 
il'> tr:ivaillaient leurs 111or1·l'clux de carton, quand un coup 
tic poi11g heurla la porle. 

« Ouvrez ! » 
C'était ~1. Foureau, suivi du gMde rhamp~tre. Les mar­

trrs tle Germmne s'illuienl plu à lui mon lnr le bonhomme. \ 
Elle avait couru de sui te diez l'1"vic1er pour conter la 
dio~e. et tout le vllnge r1oy:1il main tenant 11u'i ls rrc:·Ia.ient 
dans leur maison un v1\ritable mort. Foureau, cédant à la 

·rumeur publique. 1·enai1 s'assurer du rait; des curieux se . 
tenaiçnt dans la ,•our. 

Le mannequin, quand il entra. rcpo~ait ~ur le flanc, t>t, 
l<'s musrles de la face Hant d~crochr.s, l'œil faisait une 
saillie monstrueuse, ava it q11C'lque rhose d'effrayant. 

« Qui vous amc'ne ? » dit Pécuchel. 
Foureau balbutia : 
« Rien, rien du tout. >> 

Et, prenanl une des pièces sur Io table : 
« Qu'est-ce que c'est? 
- Le burcinateur, » répondit Bouvard. 
Foureau ~ tut, mais souriait d'une fa1:on narquoise, ja­

loux de ce qu'ils avaient un diverttssement au·dessus de sa 
compétence. 

(Boui1ard et Péc1ichet; Calmann-Lévy, édit.) 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

• . .. 
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Un Belge n'est paa content et ne nous l'envoie 

paa dire; il noua l' ~crit 
Mon cher Pourquoi Pas? •, 

J'ai lu daru; votre numtiro 782 du 26 juillet 19'29, p. 14.88, 
l'artic:le intitulé c ~éerlanduib et flamand •· 

Je regrette infiniment qu'un jou1nal comme le c Pourqu.n 
Pas?• se laisse aller à in5ére1· une pro~e d'une telle imbécillité. 

Le chauvin qui 1·ous a adre"é cela est un t:tre foncièt-ement 
antil>elge dans le pire ~ens du mot. 

Pendant. que nos délégués d1-cutcnt pour arri1·er à un acco,·d 
avec la. Hollande el pendant que le duc et la duchesse de Bra­
bant vont rendre une visite de courtoisie à. la reine \\ïlbelmine, 
il y a un Belge qui nou~ dit qac les Hollandais &Out le phi~ 
grands ennemis que le! Allemands. 

Votre correspondant. occasionnl'i est un hypocrite. Il veut 
nous faire choisir enlre l'onmge et le bleu (hollandais ou fran­
çais). 

Mon cher c Pourquoi Pas? •, moi, comme Belge, Je ne v:>· 
terai ni pom· la Jlol lm1de, ni pour la ~·rance, ma;~ exclus:va. 
ment pour la Belgique. 

E/n ce qui concel'lle les langue", votre correspondant ferait 
mieuic d'apprendre au moins une lnngne eL lât'he1· de com­
prendre les gens qui ne pnl'!ent pas 111 même laugue que lui 

Pourrais-je vous demauder de faire pour moi ce que vous 
avez fait polir ()uelqu'un qui ne înit que nuire :\ son pays! 

Ce type est vraiment ÎOl'l en colère ! 
Un Belge. 

L'indignation d'un père namuroi• 
est-elle légitime? 

Mon cbe1 c Pourquoi Pas? •, 
Mon fils, mu•ickn volonla1rn depuis diic ans au 1er grena· 

diers, a logé le 8 j.1illd dei 11i .. 1-, lor, de la premiè1e étape du 
régiment se rendant au camµ, à LouYain, rue des B ... [1 était 
ac.:c.mp:1gné d"un uutre muMicien, ~11nn11·ois commé lui . A la 
1oi1.!e, on ne leur 11 rien ofl'P1t avant de se coucher. EL le len­
demain matin, par politesse, llJ.llh a\·oir eu une tasse de café 
noir et une légère t:irtiue ( pa. du1x) et une gourde de café 
noir (genre lorréaline). iiR ont demandé ce qu·11 devaient. 
On leur a rédamé u1x franes pour ehacun (une tartine et une 
gourde de caf.! noir). 

Le tort qu'ils onl en, ç•a été de converser en wallon namurois. 
Voilii. les be:ius procédés ùcs Louv:inbles envers les sold;its 

belg~s, et notez que le cnll n°eNt pns unique. 
Ce fait mérite d'êl1e ~ig11alé pour montrer la mentalité des 

admil·.ileuts du bandit Borms. 
Recevez, etc... Emile N ... 
Yoyons, voyons, exedlcnL Nnmurois. ne rroyrz-youa 

pas qu'un J,ournni~ t e . ou un nuire ritovl'n rlamànd (ou 
wallon) est l'apnbl~ au~si rl 1f.'11l:rn1pp1• 1111 Flnmand (ou ,in 
Wallon) el quïl y a <les fusilc. dans plus d'un hôtel de 
BeJ.iiaue.2 • .,. 

1000 PHONOGRAPHES 
OU POSTES DE T.S.F. ·r---­a 

1 
1 a 
1 
1 
1 

1 
1 
R 

1 
Il 
1 

1 
1 
1 

DONNÉSPOURRIEN 
à titre de propagande aux 
mille premiers lecteurs du 

POURQUOI PAS ? 
ayant trouvé la solution du ré. 
bus cl .contre et qui se con. 
formeront à nos conditions · 

IL FAUT REMPLACER LES POINTS PAR 

LES LETTRES MANQUANTES ET TROU· 

,VER LE NOM DE TROIS VILLES BELGES 

A.V.R. 
N.M.R. 
.0. T. N._E. 
Envoyez la réponse aux 

Etablissements "INOVAT" 
29, RUE DU VIEUX PONT DE SÈVRES 

A BOULOGNE • BILLANCOURT 

• • 
1 • 1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 1 !Ill (SEINE) (FRANCE) • 

Il SERVICE No 1686 • 

1 Il ne ura rerdu r6ponae qu'aux l~llrt1 aulflaammenl tlmbrl<• 1 
g pour 1'6tranger ot aux plra.onnea qui joindront une • 
Il envelopp• non llmbr~• porl~nl leur1 nom el adre•""· I 

I!. •• __ ....... -... ---~--~ 
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GRAND HOTEL DE MOSANVILLE 
~1111m111111111111111111111111 T É L , N AMÊCHE 86 1111111111111u111m11111u1111~ 
!; O UVERT T OUTE L 'ANNtE :; 

S A 7 KM. DE N AMUR • ROUTE DE LIÉGE § 
É (ROU T E N OU VELLE E N MACADAM) § 
~ SPÊCIALITÊ. DE POISSONS DE MEUSE ~ 
li CUISINE SOIGNÉE • CAVE 1ER ORDRE ~ 
l1u11111111111111111111111111 1111 1 1 1111111 111 11111111111111 11111111 1111111 111111u11 11111111111111111111t111~ 

u~ -~ 

~ ~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES ~ ~ 

'.~~QUES '-.~~ SONT • 

J 

- ~ ~ UNNERSB.LEMENl 

~~~ CONNUS 
~ ..,.~ 

1'.,. ~ !JrllXelles 
~ v. __ 111 __ 11_1_M_'<1U._.,.,_b_e_t.e_m_o_n_n._fe.,..'I'.,.. 

RENAULT 
-==6 • 8 • 10 • 15 c. v. 

4 - 6 Cyl. 
- CARROW3ERIES BLÉOANTES 

1929 
U llLIU Ill l Ill l llll!I! 

DERNIER CONFORT = = = A L'AGENCE OFFICIELLE = 
== == 
= V. W almacq ~ 

83, rue Terre ... Neuve 
= Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 · 

TÉLÉPHONE tl. 
ê EXPOSITION de tous MODÈLES= 

illlllllll ReRrise 4e voituros d.o tuutes marques lllllUlli 

Voilà un brave homme qui, lui, au moin~ 
cherche à réparer les routea 

Mon cher c Pourquoi P as! > 
Que diriez-vous de cette solution pour l'entretien des routes? 

111.\1. les directeurs de prisons, chefs de chantiers; Mll. les 
géôliers, contremaîtres; ~nf. les pensionnaires, ouvriers et ma­
nœuvr11S. Collez avec ça. quelques techniciens connaissant leur 
métier autrement qu'en paNles, et calculez ce que ça rappv•• 
terait à l'Etat, donc aia contribuables, au lieu de leur en 
coûter. 

C'est peut-titre de l'imagination, maïa en tous cas, dans 
toutes les polémiques que j'ni suivies dans YOtre si distrayant 
journal (voî:à de;ix ans que je n'en rate pas un) je n' y ai vu 
que de.s plaintes do X, Y. Z. et des aveuic d'impuissance de 
messieurs aux titres ronflants, voyez d'administrateurs, chefs 
de service, membres du comité (boum! boum !), etc. 

Excusez mon peu de cla.rté, n'étant pas un Lindbergh de la 
plume, mnis je crois que je me suis fait auifiaamment com. 
prendre pour ce que je suis. L. G ..• 

Et pourqnoi pns ? . .. 

Celui-ci envie lei aourda et estime qu'on fait 

trop de bruit dana les ruea de Bruxel1ea 
Mon cher c .l'ourquoi P as? > 

J'ai appronvé de tout cœur votre campagne sur l'é.tat des 
routes, car voyageant en auto pour mes affaires, c'est vraimen~ 
scandaleux de laisser les routes dans un état par eil 

Ke pourriez-vous maintenant mener une petite campagne 
contre l'abus des bruits de ln rue, dans notre bonne ville Je 
Bru'.'telles! Notre bouri;mestre ne pourrait-il, comme dans toutes 
les grandes villes, à Paris, par exemple, interdire : 

l. L'u53ge des klaxons, dont les aut-Omobiles abusent vrai­
ment d;1ns les rue" du ce'lltre ! Ce serait si peu de chose de 
rél;erver le klaxon pou~ Je dehors et d'avoir, à toutes les voi­
tures, un cornet avertisseur; il suffirait à l'avenir d 'en équiper 
toutt>s les voiturt>~ "t cda ootlte environ 75 francs. 

2. L'u~nge de )'(,chappement libre en ville, car il n'y a 
qu'ici qu'il e!t permi!I de faire pt0tarader les moteun au détri­
ment de t-0ue pour le plaisil' de quelques-uns; 

3. Interdire sévl!rement les vitess~ folles sur les 1Jou1evards 
du centre, le s1•.; c'est ~candnleux de voi r pa.<ser des autos 
de course, conduites par dP" gamins, à du 60 ou 70 à l'heure, 
se frayaut ln route à gra11da co11p11 de klaxons, faisant un bou­
can épouvantable avec leur moteur à. échappement libre et 
empêchant les habitants de dormir . 

A Paris, nvec une circulntion autrement forte qu'ici, volis 
n'enlMdez vrniment pa~ de bruit.; j'ai logé sur les grands bou­
levards sans être incommodé pa.r les bt•uits; ici, impossible. Mais 
là, ni le klaxon ni l 'échappement ne sont permis. 

Si vous pouviez a.rriver, par la voie de votre journal, à con­
vaincre notre bourgml)stre, croyez que vous aurie~ acquis la 
reco11naisso.nce de nombreux h abitants de la ville.. 

Proyez, etc.... · J., ~ .... 
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Le scandale des routes et lea Grands Lamu 
Mon cher < Pourquoi Pa.s? » 

Je n·ai pas encore rencontré un seul outomobiliat.e, depuia 
plus de <iil> aus que je faii; de l'auto, qui ne soit. pas entièr&­
m.,nt du meme a.vis que vowi. 

.Pour.sui\ ez. votre campagne : on est toua avec voWI ! 
On se disa;t bien que t('u!A)s ces sociétés de déiense ne de­

vaient, rien faire pour que les 1·ésultats soient ai piètre,s. Mam. 
tenant qu'il l 1t prouvé qu'elles servent simplement à soutenir 
les Ponts et. Chaussées et à leur adresser des félicitations, alors 
que _tous leul's abonnés s'en plaignl'nt, il faut qu'elles cherchent 
leurs abonnés chez les fonctionnaires qu'elles déiendent et non 
chez les usagers de la route qu'elles avaient mission dè dé.fendre. 

Le réseau routier aerait réellement en bon état que ce ne 
.erait pas encore le 1-ôle de ces associations de féliciter les 
agents de l' Administration, mais de tâcher, au contraire, d'avoir 
mi eu. 

Avez-vous déjà vu le.t socialiat.es féliciter les libéraux, même 
quand ceux-ci votaient une loi démocratique! 

Sans avoir la mauvaise foi de ne pas reconnaitre ce qui a 
ét6 bien fait, ils doivent Pe souvenir de leur état. combattif 
tendant à toujours avoir mieux. 

Or, en l'élat e.otuel, ce n'e~t pas pour le miellit, pour avoir 
plns de confort qu'il y a à batailler, mais simplement. pour 
avoil' le strict nécessaire, pour ne pas se casser la figUl·e et 
son auto et n'être pru> envoyé da113 des déoombres ou se perdre 
dans des chemins impraticables. 

J 'étais sollicité, pour obtenir une diminution .de prix d'ass~ 
rance, de faire partie d'une de ce11 associations. Dl!s mainte. 
nant, je m'y refuse. 

Ne pourrions-noua obtenir que l'adresse complète de l'entre. 
pr1<neor doive être visiblement, et en grand, renseigné sur leura 
travaux! 

Chaque automobiliste serait invité à envoyer ses réclamations 
éventuelles en même temps à l'entrepreneur et aui Pools et 
Chaussées. On saurait ainsi qui fait de mauvaises routes et qui 
en fait de bonues. Tout cela n'est pas mauvais à. mettre sona 
les yeux du public. 

Une a••ociation de dtlrense automobiliste digne de ce nom 
intenterait un procès à l'entrepreneur qui aurait causé préju­
dice à un de ses abonnés par suite de manque d'indication, etc. 
Elle prrcéderait contre w1e commune qui lai•se de véritables 
ÎOS$és et tranchées dans det rues où elle oblige les automobi­
listes à circuler. 

Ces procès, soutenus par de grands avocats, devraient être 
gagnés, constitueraient des précédents en justice et il viendfllit 
un temps où communes et entrepreneurs connaîtrn.ient. leur r es­
ponsabilité et prendraient det mei!ures en conséquence. 

Bien sincèrement. R. C ..• 

Oui, oui ... Cependant, nous ne voudrions pas que nos 
lecteurs indignés et qui, en graqd nombre, nous écrivent, 
envoient au diable ces associations touristiques qui ont 
rendu et rer.dent encore de services. 

Le tout est qun leurs délégués ne s'endorment pas au 
Conseil des routes. 

A l'armée 

Mon cher c Pourquoi Pas! '" 
Une question intéres9ante est cerf.es celle de la condition lll3-

térielle fait.a actuell~ment au:t C.S.L.R. Ne parlons pas de 
le.:ir pél'iode d'instruction et prenons-les au moment où ils sont 
assimilés au grnde de sergent. Dits ce moment, ils assument 
tontes les charges de ce grade. Voyons ce qu'on leur donne wu 
échange. Etant, assimilés, ils touchent la solde du caporal, soit 
fr. 0.60 par jour; ils ne reçoh•e''ltt aucune tenue. Passons ceei, 
et prenons la quution du manRer. Sur ce chapitre, il y a vra.i­
ment beaucoup à boire et à manger... au figuré, évidemment, 
car l'Etat leur allouant royalement un peu plus de 6 îrancs 
par jour, et le coût de la joumée de ménage du « mess > 
s'élevant toujours au-dessus de cett, somme, ils doivent dé­
bourser le supplément ao risque d'être mis au régime de la 
troupe. 

En rhumé, les sous-officiera C. S. L. R. exercent les fonc­
tions d'un grade pour lequel ils ne sont, ni payés, ni habillés, 
ni nourris. Le ca:dre de l'armée ne coûte vraiment pas cher. 
Examinons lea budgets... B. C ... 

On s'abonne à POURQl'Ol PAS ? dans tous les bureaux 
~e poste de Belgique. 

fuir le 141iJ. dam lq manchette i:lu titr~ 

CREDIT A TOUS 
COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
06pl!tde FabrlqueSuiue Fourm .. eur aux Chem. de Fer, Postea etT6"1raphee 

203, Bd M. Lemonnier BRUXEl.LES CMldi) Tél. 207.41 

1 1 
Depuis ln trançs par mois 

Tous genres de Moatrea, Pendulas el Horlogn Garantie da 10 l 20 lftl 

- DEMANDEZ OATALOOUE GRATUIT -

1 
11 

LES QUALITÉS 
DU PAIN 
Elloa de pendent tout d'abord de 11 Quallt6 
de 11 l•rlne. Ensuite doa eolna donnea • 
11 panlfloallon. Lo pain oat d'aOord pétri. 
Le trevell a•eol1ovo par 11 çulHon. Q ue 
d• larlnu Impures, voire olt6rèo1, aont 
c ouramment omployeoa 1 Et que di re 
du pèttrlHIQO a OrH d 'hommH t rompée 
da 1ueur prll• dee loure vlotenu ... Que de 
pein a mal oulta, à ra oroOte mi nce, perce 
que trop gonfl .. d'eau 1 Le pain dH 
Boulongerloe Sorgeloo1 Olt fait do le 
!leur de Il farine, petrle meconlquement. 

ET SA CUISSON EST PARFAITE. 
Il eat dlgeatlf et nutritif. GoOtez-le, 
pour appr6olet en outre ea 1evour. 

BOULANGERIE 
SORCELOOS 
38, RUE OES CULTES. TÈL. 101.92. 
18, RUE OELAUNOY. TÉL. 654.18. 

... U'f,o&Som .... ~klllllre. )' 

AUTO.MOBILES 

CHENARD & W ALCKER 
et .--

DELAHAYE 
'--' 

18, Place du Châtelain· Bruxelles 
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Mirophar 

Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

se raser en 
pleine 
lumière 

c'est la per(ec· 
tion 

AGENTS GENER.\UX : J TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
131, Chaussée de Haecht, Bruxelles - Téléph. 518.20 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chausse·e de Ninove 

Téléph 644.4 7 BRUXELLES 

Chttoniqae du SpotTt 
famnis la salle <lu Palais d'Eté n'a,·nit élé orise d'as­

saut comme elle le fui n1ercrefli rl<'rnicr pllr une foule 
avulr de ne pns rutC'r le specladc. De1·a11t u11e porte pru­
clemnwnl entr'u1t1e! te, l'u11 se Imitait prr~que pour en­
trer, et l'ers !I hcurCt; 1lu soir, lor~que les rclardalair es 
l'Ornprirent que tout 1"tail orcupé el que, gr:\ce :'t une corn­
llf<'s.;ibilité «nns pri•c1'•1lent, la capacité 1lu Palais d'Etè 
a1•a1t été augmentée 1

1e cinquante pour cent, l'on enten­
dit tirs offres et clrs Slll'l'nrhèrcs surprenantes : riuq C!.'nts 
francs pour un fn11t<•11il (ile ceci j'eus la pr'<'lll'e) et l'on 
111'aSt>ure même que le chiffre de mille francs rut jeté 
clans Ici bagarre ! 

Quel numéro sen~ationnel pouvait bi<>n P\ercer sur le 
Br ml•llois un 1ldîre aussi allractif ·1 On .~e reportait par 
la pensée a \ plus Leau\ soirs lie jadis, au\ repn!~cn­
tat1011s du fameux quatuor musical <l dar monr four ». à 
l'1•llt>s de l'u11ivrr~rl llarr•y Frenrh ou du célèbre Fregoli, 
dont le g!.'nre !'it sensation à 1'i>porp1r; on é\'Oquail Da!­
hrl't et sa lég1'11d1· drs f/o/ /1/r11.>: Bnggc:;scn If' casseur 
d'assietlt\S, Groc-k l'ini•11::rrralJle. nu. plus prl>s rie nou-;, les 
rl'·buls de la .\r~t>11t111.1 qui passa, ell" tlll~5i, par le Palais 
d'Elé ... liais en rli'·pit rit' lt•nrs triomphr~. aucun de ces 
numéros nE' pro,·oqua, à ·l'entré<', 11111• !'orle <~ petite 
émeute ... tout ,,imµlcn11•nt tlue à un ma!l'h dr boxe, md­
tJnl aux prisrs Pil'l're Charles. rh:irnrinn rie RelgiquP et 
d'l•:uropt> dPs poirls ltH11·tls, et l'ltnlirn Pa11filo, son chal­
lt>11!{er officirl. 

Le succès coni<:idl>nible de r<>tte rrnrontre. se dic;rnr­
lant. somme toute. hors la sai:-;<\11 nurninlc 1lu nohle :11t 
rÎ'1fl'lllé va1· Ir m::in1uis ile QuC"en,-bt•rrv. prou\'e à surri­
~anr" la ,·ogue tlu11t jouit Ir ~port p11gili,tiq11e d;ins noll e 
p;n.:;, \'0~11e roniltall11e l•ri1lrnimrnl por rnh1Î11c;, el justi­
fü·e par d'autres, 1·or. malgré tout, nul sport ne re:-te 
plu~ clicscuté.que rr!ui ile l:i hox<'. 

Ou1•t·ons iri unt' ri:11·E"n!hè;;e pour dire qu'ù notre a\'i~. la 
J;oxe. ou plutvl lrs boxeurs. ~e di\i,rnt l!ll clC'ux C(llégo­
rics : les :sc1entifü1 ues i:t les cogoeurs, et que le specta-
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cle de deux scientifiques faisant assaut d'adresse, ou d'un 
scientiî1que ridiculisant un cogneur, ne manque pas d'at­
trait et prêsenle même de nombreuses phases suscepti­
bles de séduire l'esprit le plus raHiné. Lorsque l'on cite 
Fitzimmons. Car pcnt1er, Tunnt:y, Willie Lewis, Joe Jeau­
netle, Denlt>, Scillie, Syhille. l'on peul sans crainte faire 
allusion à une escrime du poing. mais il n'en est pas de 
même pour pas mal d';111tres, el comme il n'est guère 
possible d'établir entre les uns et les autres une cloison 
étanche. il faut bien les prendre tous en bloc, quitte 
pour le spectateur à sélectionner les rencontres répondant 
à son goùt ou à son tempérament. 

Pour en revenir au malch de mercredi, disons tout de 
suite qu'il fut décernn!, car il opposa au champion belge 
un adYersnîre indi~ne et di~loyal, qui desserrit largement 
sa propr.e cause et celle de la boxe en ce sens que dès 
qu'il se sentit ballu. l'unfilo, visiblement el intentionnel­
lement, recherrhn le roup bas, de manière à être dé­
claré bauu par dis(fualificnllon plulùt que par knock-out. 

Car les boxeurs r>rHèrcnt toujours la première dis­
tinction à la seconde. Plus tard, lorsque les faits de la 
cause sont oubliés el que l'on parcourt leur « record », 
ils ont toujours la îac111Lé de dire que lorsqu'ils furent 
disqualifiés pour une faute inl'olontaire el malencon­
treuse, ils menaient la dan~e à leur guise... L'histoire 
sportire, comme lï1ir.toire tout court, est émaillée de ces 
petites ent<>t'6es que srules rles recherches approfondies et 
laboriewses perme!tent de redresser. 

Déjà au r.inquième round, Panfilo, par trois fois, tou­
cha sous la ceinture. Au :;eptième. :iprt's s'être courbé 
dans un corps à corp,;, il frappa en plein sur l'aine et 
Pierre Cha: les mit un genou en !erre, mais après une mi­
nute de repos, il reprit le combat. malmenant à nouveau 
son vil a1h'er:;aire, le11ut>I, au d~but ile la 11e1n·ième re­
priS'.'. alors quïl p<'rdait pied ile plus en plus, récidi,·a 
sans la moindre pud<>ur. L'arbitre, un Allemand, dont Je 
public appréciu beaucoup le doigté, ne permit plus à 
Pierre Charles de cont inucr et d'accord avec les deux 
juges (un Belge cl un Italien) disqualifia Panfilo, lequel, 
en vérité, a' ait mèritè celle sanction Mgradante beaucoup 
plus tôt, mais avait brnHiciê jusque-là d'une mansuétude 
née <lu dé~ir de ne pas t'<'Ollrter un match de championnat 
d'gurope par une décision qui aurait pu paraitre pré­
maturée. 

Ce qui aj()ule au cararlère souverainement déplaisant 
de l'allitude de Panfilo, c'c•st rp1'il <'St récidiviste, puisquïl 
n'y a pas longtemps. à Dusscldorî, il avait usé du mème 
procédé pour évit<'r un sort i1le11tique. Outre la conîisc.a­
tion de son cc cnf'h<'t » (qui s'l~lc\'ail il environ 50,000 fr.) 
ce pP.U inlèrrt1sa11t champion risque une suspemion qui 
pourrait liien le pri\·rr ilur.wt quelques mois de la faculté 
de comballre, si l'on p<:ul qualifier ainsi l'usag~ qu'il fait 
de5 armes prohibées. 

Je ne puis en terminer :l\'CC celle chronique sans déplo­
rer que la Fédération iles Inrnlidl'S, à la t:ais.<e de laquelle 
lut destinée une part de la rcrelle, ail nu devoir dé­
placer. lors de l'arrivée de Panfilo à Bruxelles, une 
délégati•m en uniforme a\'c•c por1e11rs de drapt'aux, et que 
les organisateurs n'aient r.ns craint d'amener ce mauvais 
comédien de\'ant la dalle sarrée de la Colonne du 
Congrès... en une sorte do cérémonie publique du plus 
mauvais goût. 

On comprcndrnit et l'on approuverait une démarche 
semblable de la part d'athlètes amalrurs lullant pour un 
idêal1 ou de la part d'un profossionnel sacrifiant une part 
de son cachet nu bénéfice d'une œ11vre sociale, mais ce 
n'étuit nullement là le cas du tén6brcux Panfilo, que nous 
espérons bien ne plus jamais revoir en Belgique ... 

Illteif& 

509 8 CV. 
• 1 

4 cyl. 
Châssis ............................ ......................... fr. 21,lîl) 
Conduite intérieure 4 places ........................... 31.175 
Faux cabriolet, 2 places .. ............................. 3l.Sï5 
Faux cabriolet (Roya.I), 4 places ................... 34.273 

520 
1 

6 cyl. 
4 VITESSES - 'i PALll:RS 

ChB-ssis ..................................................... fr. 40,000 
53,0UO 
6:1,000 

Conduite intérieure1 5 places ....................... . 
Faux cabriolet, 2 places ............................... . 

521 6 cyl. 
4 VITESSES - '1 l'ALil!:H~ 

Châssis ..................................................... fr. 45,1100 
Conduite intérieure. 4-!i places ..................... 59.200 
Conduite intérieul'e, 7 pinces ........................ fi9,000 
Coupé limousine, 7 places ............................. 72,500 

5255. 6 cyl. 
.. v1n;R!'•ŒS - 7 P.\ LŒR8 

r\OU\'EA U f\'PE UL1'1L-\-lUPIDE 
Conduite intérieure, 4·5 places .................. fr. '16,000 
Conduite intérieure, 7 places ......................... 86,iOO 

.. -

Toutes ces voitures i;out lhrécs avec 5 pneus 
E'\OI,RIŒRT 

et tous les accessoires 

AUTO-LOCOMOTION 
35-451 Ruo de l'Amazone, 35-~5 

Selle d'ExpQaltton, 32, avenue Louise 32 

BRUXELLES 

Téléphone 7615 05 {No unlQue pour les 5 lignes) 

Nous ~xpéd1ons dons rourc Io Betgiquo ~fi• Grand ·Duché. 
nos mo~o~in~ sont 011vtrf~ tous lu Jour' d~ 8 o.I !i> heur

9
es 1-.t 

Otm11f\<>U Cc.lc.lo,l!ut \!totl• ~ 1 .. o•mor><h .. de "' • 

• ~ ,· .. ••• - ~ ·:·'· ':- '~ ... : • ' .. ~ l 
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Tissage Henry JOTTIER & C0 

23, rue Philippe de Champagne, BRUXELLES 

1 1 
Avec facilités de paiement 

Ou fabricant au 1~!!!!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!!!~·~!!B~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!-!!!, - consommateur 1: 
Marohandiaes de 
toute t 6re qualité 

l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!m!!!!.I 

LE TROUSSEAU REQLAME N• l : 

1 3 draps de lit 2 x 3, toile de Courtrai, ourlet Jours: 

I
' 3 draps de lit 2 ic 3. talle des Flandres, ourlet jours; 

6 drap~ dl' lit 2 X 3, tOlJe deS Flandres, l"' QUaJlté; 
6 tales 70 x 70. toile des Flandres. 

1 6 grands essuie-mains epongt' 70x1. forte qualité; 
6 essuie-mains de cuisine 75 x 75, pur fil; 

1 6 mains éponge, 

1 

1 nappe blanche. damasse fleuri. mixte. 160 x 2; 
12 serviettes blanches assorties 65 x 65; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double Jours; 
12 mouchoirs homme batiste de fil ajourés. 

' i Rcreptloo : 90 trancs et dl!>-sept paiements de 90 fr 
I par mots. 

TROUSSEAU N• 1: 

{ 6 draps en tolle de Courtrai 2.30 x 3. ourlet Jours !S, cma1n1: 

i ) : :::;s ~:o:::; de Courtrai 1.80 x3, ourlet Jours 
1 ( 1ma1n1: 
, 4 tales assorties; 
, t scrvtct.' t>lam· 1 70 x 1 60 damMsé: 

6 serv1eLtt.'1> assorties. 
1 l superbt> nappi- damasse ranta1s1e 1.60 x 1.70; 

6 serviettes allSorttes: 

1 
' 

6 essuies epongt- extra l OO x o 60; 
6 grands essuies tollt!tte. damasse toile; 
6 grand!I essule:1 cuisine. pur Ill; 
12 mouchoirs homml'. toile. 
12 mouchoirs dame, batiste dl' 111 double tour: 

Rec..-ptlon 1 12~ trancs et treize paiements de 125 fr. 
par mots. 

TROUSSEA V N• 1 DAl\IE : 

1 

6 chemises de 1our, l>~tlste; 
4 cheml:;e~ de nuit; 
4 pantalons. 

~ 

3 coml>lnatsons: 
3 step-1n. 

Rf>ceptlon: 50 cranes et seize paiements de 40 trancs 
par mots. 

LE TROUSSEAU RECLAME Noe i 

3 draps de lit :! x 3, toile des Flandres, ourlet fours: 
3 draps de lit 2 x 3, toile des Flandres, ourlet slmple; 
6 taies 0 75 x O 75. ourlet Jours; 
6 essuies epollge 0.65 x 0.90, qualtte extra; 
6 t!SSUll!S de CUIStne 0.70 )( 0.70, pur W; 
6 mains eponge; 
l nappe fantaisie couleur; 
6 serv1ettcs assorties; 
1 nappe blanche. damassé. 1.40 x 2; 
6 serviettes assorties: 
12 mouchoirs dame. t>attste t>lanche ajourée; 
12 mouchoirs nomme. rantatste ou t>lancs. 

lUception : GO rrancs et quatoru paiements de 
60 Cranes par mots. 

TR.OUSSEAV N• Z: 

3 p:i.lres draps de lit, totle des Flanares 2 x 3; 
6 taies as:;urt1t!S; 
l service. ramats1e. fteur1, 1.70 x l.40; 
6 serviettes a.ssort1es. 
6 essuie-mains cutsUle, pur ru; 
6 essu1t--ma1nB toilette. damassé. toile; 
6 essuw-m1uns. gautre. 0.90 x l, extra; 
6 essu1e-ma111s. épungt extra, O 70 x 0.90; 
1 couvertur~ blanche. laine, pow lit Cie 2 personnes; 
l couvrt--llt guipure, 
12 mouchoir$ rantalsle. nomme; 
12 mouchoirs batiste. dame 

Rèc1111t100 : 80 francs et qwn:ze paiements de 80 fr 
par mots. 

TROUSSEAU N° 1 POUR MESSIEllRS: 

3 cneml3t?s tanta\Sle, devant soie; 
6 cols assortis: 
l chemise blancne; 
2 chemls~ de nuit: 
3 paires cbaussettes: 
3 cravates, 
3 camtsoles; 
3 caleçons; 
12 mouchoirs homme. 

Réception : 65 francs et quloze patements de 55 fr. 
par mols. 

SI le client le désire, nous envoyons le trousseau à vue et sans frais.. 
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De la Libre, Bt:fgique du 16 juillet : 
Noces d'or à Gand. - DeuJC ménages gantois ont oélébré, 

1afnedi lelll'll nooea d'or. Lee époux Van F .. ., ayant eu cinq 
enfanh, doJJt troi11 enooro 011 vie, et les époux H ... 1 ayant eu 
105 enfants, dont cinq vivent encort>. L'érbevin de l'état civil 
eat allé féliciter le11 conjoinb au nom de la ville. 

Nous joignons nos f~lic·itations à celles que cet échevin 
a~ressa à ces braves conjoints ..• 

? ? ? 
'Tous les journaux, à dèux 'ou trois exrert1ons près. 

ont reproduit, la semaine dernière, ce texte qui leur avait 
été envoyé par une agence de preSëe : 

La princesse Marie.José entrera dimanche prochain dan.a sa 
28e année. 

On sait que la princeS!e e~t née à Ostende le 4 août 1007. 

Jûstement, ori le sait ! Voilà pourquoi le lecteur refait 
le calcul ... 

" 

: , 

? ? ? 
TRHNON PAJ,ACE, Digue de Mer, f{norke 

'!'oul confort - Cuisine el cave renommées 

? ? ? 
De !'Avenir de Namur! 

i l pêche à 120 lt l'heure. - M. Joseph Stanson, membre 1le 
la l!Ociété c Les Pêcheurs N111nt1rois » trem11a /!Oil fils dans 
l'étang Louise-Marie, à N11rn11r, c.Je 10 h. 30 à midi Quund 
aonnèl'ent les douze coups, li u.vait cnptuté l 78 poissons, gar­
dons et brèml!s, ce qui fuit du 120 à l'i cu1•e. 

· Cetfo belle performance constitue Wl record dans les aonales 
de la pêche. 

Oui, mais si ce M. J. Stanson a dll se servir de son fils 
comme amorce, c'est pnyé bien cher ..• 

? ? ? 
Du Soir du 8 juillrt (Le silence et les hommes ... Ce que 

Sganarelle lançait à Géronte) : 
Voilà pourquoi votre file est muette ... 

Ça ne va pas mal avec : « f,a rile de Camile est renlrèe 
dans sa tamile; elle joue am kill't> et au:r: biles et main­
tenant elle reste bien trankiye .. . » 

? 1? 

Grand Vin de Champagne George Goulet. Tleirris. 
Agence_; U . rue Marie-Th~rèse. - Téléphone 5H.70 

? ? ? \ 

De Ferdinand nurhène, dans son roman « Au pas lent 
~es Caravanes >» page 224 : 

feur· ~P. ~ ntom:l..ll ~Io ne loi eu.• co~5.é •!6 !'é8exiona. 

111 

AL Tschoffen écrit dans la « Tribune libre 'li du Soir 
(26 juillet) : 

On voudrait croire que c'est un effet de la chaleur, ma.is !e 
phénomène s'eat produit av;111L qua la baromètre ait atleint 
30 degrés à l'omlne et il n'a pas dû:paru avec lea premières 
ondées! rafrairbissantes. 

L'article est inlitulé cc Fièvre l>. Ce qui nous porte à 
croire que llo11Sieur le Sfoaleur, lorsque son médecin !ui 
ordonne de « pren"·e sa l~mpérature », se sert d'un 
baromètre! 

? ?? 

Offrez un abonnement à /,.1 LECTllllE UNIVERSF.LLE, 
86, rue de' la Jlontagne, Uruxe/les. - 350,000 \'Olumes en 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs par 
mois. Le catalogue français conlt'nant 768 pages, prix : 
1'l! francs, relié. - Fauteuils numérotés pour toua les 
lh(•âlres el réservés pour les cinémas, avec une sensible 
réduct.ion de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 

Du Soir du 9 juillet, p. 4, 2e col. (Courses A Breedenel 
Prix de Polyurnie - Apprrciations): 

...Les mont.es convenables vont manquer pour les petl\• po~ 

? ? ? 

Du Publicateur de Wane (5 a<>ûl), encore la rubrique 
«Limal»: 

AUX MAMANS 
.Ifès mnint.enant, aongc7.·Y· Que votre fille, que 
votre fils aillent aux écoles conimunale:o. 

Ce sont lea ~ulc, vraiment belges. 

Ce sacré correspondant de Limal ne doit jamais s'être 
assi:; ~ur les bancs d'aulrl!S écoles 4( vraiment belges » ... 

? ? ? 

Du t•ingti~me siécle du 5 août 1929 1 

D'Ostende. - Samedi une bunÙl' de 160 boy-scouts allemands, 
musique en tête, pl•mtèrcnt leur drapeau sur la plage et dan­
sèrent une fornndol<' dé~ordonnée. Alerté par les protestations 
des villégiatems, le cornmis>aire de police, M. Quagebeur, in­
tervint pour faire ccss~r cet iiidign~ spectacle. Mais initéJ!, 
six cenls boy-scouts tirèr1•nt le11 poign1Lrcl en le menaçant... 

Sonhaitons que les petit11 insolPnts r1ni s'l·n sont rendws cou· 
pables reçoivent la punition qu'ils méritent, 

? ? ? 

LE VÉR.ITABLB 

Parquet LACHAPPELLE 
Se fait remarquer par sa bcaul~ incomparable, sa durée 
illimitée, son prix inférieur à tout autre revêtement. 

Il se place sur planchera neufs ou usagés 

DEMANDEZ RENSEIGNEMENTS A 

Aag. U.CllAPPELLE, S. A., 32. avenue Louise, Bruelles 
lilEpbo~t '91 .D 

? 1? 

Du Peuple, ~8 juillet. on trouve une souscription de 
légende qui mérilc <l11 figurer en prc·m1t!re place à la 
rubrique classique : Les traitrises de la mise en page. 

Au dessus <l'un cliché, rcprésènlant M. Weyler, on lit: 

« Le nouveau gouverneur de la Flandre Orientale. t 

Et, immédiatement en dessous du cliché 1 

« Un pcrtterti scxu el 
g_uéri et libéré par la castration. • 

t ? , 
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c POURQUOI PAS? 1 est le seul périodique 
belge, dont le tirage, toujours croissant, néces­
site l'impression sur une presse rotative depuis 
le 13 avril 1923. 

Halte ' • Pour votre toilette dentaire, 
plus d'anciennes méthodes: 

Essayez cette Nouvelle 
D'importantes découvertes dentaires ont été accolJlll 

plies 1 

On auribue. aujourd'hui l'origine de la pluplrt des 
affections des dents â un film ou dépôt visqueux qui s'y 
attache et dans lequel se propagent des germes qui les 
exposent â se carier, d'où néce.sité de l'éliminer ••• 
chaque jour, deux fois. 

A cet eHct, la science dentaire a maintenant trouvé 
une arme efficace: un nouveau de,tifrice "Pepsodent .. 
qui enlève le film, polit magnifiquement les den~ -
protège. 

Essayez le Pepsodent; contrôlez ses effets; obtenez 
fil un tube immédiatement. 

·-e.@.DS6tliK! 
Le dentifrice de qu~lité moderne 

Des dentistes dmlnents Io conseill2nt dans la monde enlier. 

''M'"!Mi 
99'.A 

HHW .. 

On s'abonne à<( Pourquoi Pas?·»·dans tous les 
bureaux de poste de Belgique. 
Voir le tarlf dans la ma~chette dn Utre. ·- --

r 
Ouvrez le dernier num~ro du c Pourquoi Pas t > (26 juillet 

à la page U9l; comptez cinq lignes dans la seconde colo12De, 
voua rencontrerez le mot c muffle •· • 

c )foffle ., a\•tc deux c f ., cette orthographe ne vous paraît. 
elle pas suspecte! ..• 

Alais Je pauvre pion est toujours rembarré par le.t 
patrons! 

? ? ? 
Du Pe1171le du 5 juillet, article de Frédéric Denis sur 

lroit; romanciel's belges, dont André Baillon: 
Au reste, nos lecteurs, même les plils récents, se <tepartiss~ni 

rarement de ce lyri~me, qui est, en somme, avec l'amour et la 
virtuo~ité du coloris, la marque de loule notre littérlt.u",e. 

Nous ne savions oas les lecteurs du Peuple, même les 
plus récents ,ausi;i lyriques el aussi coloristes. Mais peut 
êlre F. Denic; avait-il voulu écrire « auteurs », tannis que 
sa plume, fourchant, écrivait « lecteurs » ... 

?? ? 

~ \('a~Q"-?-:>EQIE REDARE 
C> ~ • ~\t.t\t\E PLUJ vl~ n Hlelh. 

(j ~J r:r.Acl JI U:J INJT1U.lATIOIC HWl~RNE5 Dl 

s Q~ ~:l~.~~~~~f~~~ 
? ? ? 

De la Nation br/ne du 26 iuillet, à propos des noces 
d'or, céléb1écs à !lquscron, des époux ~aes-Yermeulen: 

Louis:.Joseph Maes eet né à Mou'!Cron le 24 février 1851; son 
épouse, Célina \erm1'ulcn, esl née à llooscron 111 2X ncvem­
bre 1874. 

En sorte qu'elle est ùgre aujourd'hui de 55 ans. Pour 
cél~br<'r aujourdllUi ses noces d'or. Célina Yermeulen 
s'est donc mariée à l'âi;(e de 5 ans: on esl précoce, à 
Mouscron ... 

1 11 

De la .llcuse, du 31 juillet, « De l'amour à la mort >>: 
Ln. jalousie !. . . doulourense morsure du cœur qui désaxe les 

cerveaux et transforme un lllre sain en bl'11te sanguina.h-e ! 

Voilà où conduil le jeu de la métaphore quand on ne 
sait pas y jouer ..• 

? ? ? 
Du vingtième siècle, du 2 aoùl, à propos du fiasco de 

la manifestation communiste: 
Pendant que les nnuges déversaient des flots d'eau, quelques 

jeune• omleu1·s commu11i~1es do1111èrent de la. voix pour excit"r 
[~ ln propogancle C'omrnunisle dans le11 cavernes, heureusement 
l'att<'nlion de qu< lques fidèles [ut détournée par une scène de 
ménage qui se passa dnns un premier en face. 

Dans un premier en face? C'est·à-dire dans une cham­
bre siluée au pr<'mier étage de la maison d'en faa : bel 
exemple de concision ! 

??1 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

? ? ? 

Du Soir du 6 aoùt, îcuillclon « Croc d'argent >>, n° 6: 
... ét11it rnyé du rôle, Ga1·divau;"1: venant de mourir subitement 
à Spu. On n~ s:wuil 1i~1~ cle plut. gur cette mort, à qui sa sou­
tlainet.é et le mauvaid renom de Spa, ville de 'jeu· et d'e plaisir, 

' donnaient toutes les a.ppare11ces. d'un aui()ide ... 

Voilà comment on fait la réputation d'une ville ..•• 
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Tous les éléments de la voiture de 
luxe magistralement rassemblés avec 
la maîtrise que seul BUICK possède 

Du moindre boulon JuSQu'au dernier écrou, la. qua.­
lité s'avère synonyme de perfection : telle est la 
l\IAR<~UETTE. 

Depuis que l'industrie a.utomoblle a vu le Jour, Bu1ck 
a ·,.oulu construire des voitures robustes, puls8a.ntee, 
tnsenslbles aux plus mauvaises routes; et dans cette 
magnifique voiture, Bulck a mis d'un seul coup tout 
le secret de son art avec le génie de sa fabrication. 
n eemble que dans la l\lARQUf:TTE U y a quelque 
chose de magique tant sa suprématie éclate au simple 
coup d'œU, et les prouesses qu'elle accomplit lui font 
mériter un prix combien supérieur 1 

Sou accélération est étonnante, un vrai coup de 
fouet. Demandez-lui de la. vitesse, n'importe où, n'im­
porte quand, vous en aurez! Voulez-vous de la puis­
sance encore et toujours? Le moteur est là qui répond 
sans répit. Voulez-vous connaitre sa t:inue de route? 
Roulez donc plus vite encore! Toutes ces Que.litée ne 
sont-elles pas l'apanage de Bulck? 

Regardons-la dans ses détails. Une carrosserie d'une 
grâce distinctive signée Fisher. Une garniture inté­
rieure en velours résistant à. l'usage le plus intense. 
Un pare-brise ventilateur d'un nouveau modèle, éllml­
nant racticalement tout éblouissement, avantage remar­
quable pour la conduite de nuit, ou face au soleil. Un 
fini irréprochable aussl bien Intérieur Qu'extérleur, 
et cela Jusqu'au moindre détail. Bret, une voiture de 
connaisseurs, racée comme un cheval de course. 

Cette brève description vous engagera-i-elle à essayer 
une l\fARQUBTTE? Voule:r.-vous la comparer point par 
point, l'examiner en détail, lul soumettre âpreuve par 
éprouve et, enfin; la comparer avec n'importe quelle 
voiture 6 ou 8 cylindres de cette classe? Vous vous 
rendrez compte que la. MARQUETTE est la voiture la 
plus étonnante que vous ayez vue. 

Une ;\l ARQUETTE vous attend. Conduisez-la aUjour­
d'hul même et rendez-vous compte qu'U n'y a abso­
lument den sur 1e marché qul puisse lui être comparé. 

Lorsque de meilleures voitures seront construites ... 
Bulck les construira 1 

1 a Marquette conduite intérieure 4 portières 

équipée avec roues disques pare-chocs A. V. et 

A. R. ne coûte que 59,900 francs 
Pnul-E. COUSIS, S., 

2, BoUlevnrd de Ulxm e, 
BRUXELLES 

llm1~~Œl.~œD!ilmEBI 
Imprimerie loduatridle et Fioanc:i~e (Soc:. An.) 4, ru.- de Berlsimont. Bruxelle1. - Le Chant: Fr. Me.orteo. 
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